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Le procede de la transmission par la tradition orale : etude comparative des romans 
The Polished Hoe et Le livre d'Emma 
Cette analyse porte sur la comparaison de deux romans, The Polished Hoe et Le 
livre d'Emma, ecrits respectivement par un ecrivain originaire de la Barbade, Austin 
Clarke, et une ecrivaine haitienne, Marie-Celie Agnant. Ces deux romans racontent le 
recit d'une femme noire accusee de meurtre qui doit raconter son histoire a un homme en 
position d'autorite sur elle afin qu'il puisse confiner dans un rapport ecrit officiel le recit 
respectif des deux dames. 
Afin de faire une comparaison efficace, ce travail est divise en deux chapitres, soit 
« Profil semantique des personnages » et « Dynamique enonciative des deux romans ». 
Comme son titre l'annonce, le premier chapitre fait une analyse poussee des personnages 
afin de comprendre le sens profond du role qu'ils jouent dans le procede de 
communication entre l'auteur et le lectorat. Finalement, le second chapitre porte sur les 
relations et interrelations entre les differents personnages ainsi que de leur importance 
dans ce meme procede de communication, faisant appel aux theories de la proxemique et 
de la reponse du lecteur {reader response theory). 
Le present travail se penche aussi sur la question linguistique soulevee par les 
deux auteurs : Clarke utilise un langage vernaculaire, tandis qu'Agnant nous livre son 
recit par la voix de Flore, une interprete devant traduire les paroles d'Emma du Creole au 
francais, puisque cette derniere, meme si elle comprend et parle parfaitement le francais, 
refuse categoriquement de s'exprimer dans cette langue. II y est aussi question de la 
transmission orale, qui semble dans les deux cas porter la promesse d'une nouvelle vie, 
etre la cle d'une certaine resurrection dans l'esprit d'autrui. 
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Sujet choisi et pertinence 
A l'epoque ou je travaillais comme monitrice de camp de vacances, je me 
demandais deja comment de vieilles legendes mettant en scene la Corriveau, les feux 
follets, le diable, les sorcieres, et autres personnages, avaient reussi a survivre jusqu'a nos 
jours, puisque toutes les versions qu'il m'avait ete donne de lire etaient differentes, et 
parfois de fa9on diametralement opposee ! De plus, il semblait accepte pour ce genre de 
recit de faire fi des regies de grammaire regissant la langue fran9aise et d'utiliser le joual. 
Ceci etait pour moi tout a fait inacceptable jusqu'au jour ou j 'ai mis la main sur une 
anthologie des classiques de contes et legendes quebecoises, toutes transcrites dans le 
plus pur des francais : ces contes et legendes ne m'appartenaient plus ! Je ne pouvais plus 
me reconnaitre dans ces textes culturels maintenant qu'ils avaient ete javellises, ce qui les 
rendaient pourtant accessibles a tout lecteur et toute lectrice pouvant lire ma langue 
maternelle. J'ai poursuivi mes etudes pour me rendre compte que plusieurs textes etaient 
ecrits en langage vernaculaire, pour representer plus specifiquement differentes minorites 
de la societe. Par exemple, Michel Tremblay a decide de mettre sur la sellette un certain 
voisinage de Montreal, Denise Boucher a suivi en dormant au theatre une place pour la 
voix des femmes avec la piece Les fees ont soif, et des ecrivains noirs comme Austin 
Clarke ont joue avec les accents afin de reproduire un dialecte familier a la Barbade dans 
des romans, nouvelles et recueils de poesie. Toutes ces voix, la plupart du temps tues 
dans la litterature dite classique, attiraient mon attention ici et la. Finalement, la lecture 
du livre de Patricia Smart, Ecrire dans la maison dupere : Vemergence dufeminin dans 
Flamand 3 
la tradition litter aire du Quebec, a fixe mon interet sur un sujet toujours un peu tabou 
pour les puristes : j 'ai decide de faire l'etude de l'utilisation de l'oralite en litterature. 
Dans l'introduction de son livre, Smart explique ce qu'elle croit etre la difference 
majeure entre l'ecriture des hommes et celle des femmes : 
Cherchant a preciser les contours de cette difference [...], on en vient a 
remarquer dans les textes litteraires la recurrence d'un dialogue - ou 
d'une tension dialectique- entre deux 'poles' dans le texte qu'on 
pourrait appeler 'la Loi' et 'la texture'. L'ecriture des hommes a 
tendance a privilegier la linearite, la logique et une conception de 
l'identite qui est close, distanciee, et rassuree par la presence de 
frontieres, c'est-a-dire qu'elle se deploie dans un rapport de proximite 
(de Meme) avec la Loi. Dans l'ecriture des femmes, c'est davantage la 
texture qui domine - l a densite de ce qui resiste a la cloture a 
l'interieur du signe; les gestes, les rythmes et les silences qui sous-
tendent le langage et qui parlent dans les breches entre les mots. 
[...] Insaisissable par definition meme, en ceci qu'elle est precisement 
ce qui resiste a la codification, la texture feminine echappe a une 
lecture critique axee uniquement sur la signification. Au contraire, elle 
ne se laisse approcher que lorsqu'on se met a l'ecoute de ce qui ne 
semble pas signifier le texte: l'echange d"une foule de riens 
feminins'. [...] II se peut que la 'texture' soit la manifestation litteraire 
de la facon qu'ont toujours eues les femmes de parler entre elles -
cette tendance a 'bavarder' (a prendre plaisir dans l'echange des mots 
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sans que cela ne mene necessairement a un but defini) [...] 
(Smart 2003 : 24-25). 
Ce texte porte a reflexion: en tant que femme, suis-je prisonniere de ma langue ? 
Comment l'oralite est-elle utilisee par les differentes ecrivaines que j 'a i lues ? Est-elle 
aussi utilisee par les hommes ? Cet usage a-il du succes ? De quel type de succes est-il 
question ? Est-ce que le but premier de 1'auteur est d'etre compris par la majorite de race 
blanche, masculine, judeo-chretienne, ou est-ce de creer de nouvelles regies de la langue 
afin de permettre le partage d'experiences avec des lecteurs et lectrices provenant de 
minorite sociale specifique ? Est-ce que je veux que mes legendes soient accessibles a 
tous ou est-ce que je veux les garder pour mon groupe d'appartenance ? Paradoxalement 
a ce projet d'etudes visant la comprehension de 1'importance de la texture orale dans la 
representation des femmes en litterature, le caractere officiel de ce document me force a 
taire cette voix a la premiere personne du singulier afin d'embrasser les regies strictes, 
propres a un travail academique. II ne faut par contre pas perdre de vue que cette 
recherche resulte des observations d'une jeune femme d'origine quebecoise, francophone 
et de race blanche. 
II serait fort simple de trouver une panoplie d'exemples appuyant directement la 
theorie de Smart concernant l'ecriture des femmes. Cependant, avec toutes les demarches 
faites pour l'egalite des sexes, un travail de recherche tentant de diviser l'ecriture des 
hommes et des femmes constituerait un retour dans le passe. C'est pour cette raison que, 
au lieu d'etudier des ecrivaines, ce document etudie deux personnages feminins, tels que 
crees dans un roman ecrit par un homme, Austin Clarke, et dans un autre roman ecrit par 
une femme, Marie-Celie Agnant. II va sans dire, qu'avec un si maigre echantillon, 
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compose de deux oeuvres seulement, il est impossible de pretendre comparer 1'usage de 
l'oralite par les ecrivains et les ecrivaines, quoique la proposition semble tentante. Nous 
nous contenterons done d'analyser comment la langue orale vient traduire la realite de 
deux personnages fictifs feminins, l'un imagine par un homme, l'autre par une femme. 
Clarke est originaire de la Barbade et utilise les accents de son pays d'origine afin 
de dormer vie a ses personnages. Cette imitation de la langue orale est faite de facon 
brillante, meme si elle constitue un defi de taille pour les lecteurs et lectrices non 
initie(e)s au dialecte de la Barbade. Cette utilisation de l'oralite, soit l'ecriture phonetique 
d'un langage vernaculaire, est la plus directe, mais aussi la premiere a laquelle les gens 
font allusion lorsqu'on parle de discours oral dans des textes ecrits. Apres tout, ce type de 
langage a ete utilise a maintes reprises en litterature dans le but de marginaliser un groupe 
ou pour le ridiculiser aux yeux de la majorite a laquelle etait dedie le texte. Depuis 
l'avenement du renversement postcolonial, ette tendance a change ; ainsi le dialecte 
utilise par Clarke sert la cause des minorites au lieu de les denigrer. L'auteure d'origine 
haitienne Marie-Celie Agnant nous offre une autre alternative de l'oralite dans ses textes : 
au lieu de reproduire un discours directement, on trouve dans ses textes des indices de 
l'utilisation de vernaculaires, tels que reportes par le narrateur ou la narratrice. Une 
lecture attentive des textes de Agnant revele que la langue originale de plusieurs 
dialogues est le Creole, mais que l'ecrivaine, ou un personnage dans certains de ses 
romans, est utilise(e) pour faire la traduction de cette langue au francais. 
Mary Gertrude Matilda Paul (Tilda) et Emma sont les deux personnages analyses 
dans cette etude comparative. The Polished Hoe (2002), d'Austin Clarke, ramene le 
lecteur et la lectrice dans les annees 1940, a Bimshire, surnom donne a la colonie anglaise 
Flamand 6 
de la Barbade (Richards 2002) pour rencontrer Tilda, une femme privee de son corps et 
de son esprit, qui decide, un lundi de Paques en soiree, de tuer le maitre de la plantation. 
Ce dernier est aussi le pere de son fils. Si elle se libere ainsi de son oppresseur, Tilda doit 
aussi se liberer de ses souvenirs et force le sergent Percy a partager son lourd passe lors 
de sa deposition. Cette experience laisse le pauvre homme sans voix et incapable d'ecrire 
quoi que ce soit sur cette histoire. Tilda est vraiment seule dans son univers, puisque 
meme son fils, avec son education et ses nouveaux amis europeens, se retrouve loin de la 
realite vecue par sa mere. 
Du cote d'Emma, personnage principal dans Le livre d'Emma (2002) de Marie-
Celie Agnant, son histoire est differente. Le personnage feminin est obsede par 
1'experience esclavagiste de ses ancetres. Meme si Emma fait ses etudes universitaires en 
France pour venir s'etablir dans un Montreal contemporain, elle reste neanmoins hantee 
par le sombre passe de ses ancetres et souffre de leur vecu. Sa douleur est si vive que, de 
toute evidence, elle rue sa propre fille et finit par s'enlever la vie apres deux mois en 
observation dans une institution psychiatrique. 
Le violent passe de ces femmes peut surprendre lorsque mis dans le contexte 
moderne nord-americain. Cependant, une telle distance rend la demarche de recherche 
plus objective. La question du joual dans la litterature quebecoise dans un contexte de 
minorite/majorite est une problematique linguistique avec laquelle il faut, au Quebec, 
composer chaque jour, alors que l'observation de vernaculaires d'une autre minorite 
permet d'observer la dynamique linguistique d'un regard exterieur, plus distancie et par 
consequent plus critique. L'integration de l'ecriture noire canadienne dans divers 
programmes d'etudes est recente, le resultat etant que cette « nouveaute » offre un 
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nouveau regard sur l'usage de 1'oralite. Lire Michel Tremblay est, pour un Quebecois ou 
une Quebecoise, un exercice plutot facile en termes de comprehension linguistique, ne 
demandant pas tant de recherche ou de deduction. Par contre, l'accent reproduit dans 
l'ecriture de Clarke exige clairement que certains efforts doivent etre faits afin d'entrer le 
monde vernaculaire decrit. Les dialectes ne sont pas seulement un jeu du langage, mais 
bien la description de la realite de certains. Etant donne que nous prenons tous part, dans 
un sens ou dans 1'autre, a une minorite linguistique caracterisee par un accent phonetique 
specifique et des expressions bien particulieres, nous sommes tous familiers avec un 
certain usage vernaculaire de la langue : le sujet de 1'oralite est universel. 
Dans le cas d'Agnant, ce choix de mettre de cote le creole demontre une autre 
verite au sujet de l'utilisation de la langue : en Haiti, l'ecriture est toujours la « chasse 
gardee des hommes». Agnant, une pionniere de l'ecriture des femmes d'origine 
hai'tienne, gagne sa vie avec sa plume et explique son experience dans le milieu de 
recriture dans la revue Ethnologies : 
C'est un pays (Hai'ti) ou recriture se conjugue au masculin. 
[...] L'ecriture et la parole publique sont des lieux de pouvoir. C'est 
done quelque chose qu'ils (les hommes) gardent de maniere feroce et 
volontaire. Comparativement au nombre d'hommes qui font ce metier 
d'ecrivain, on denombre tres peu de femmes et, lorsqu'elles arrivent a 
le faire, il y a toutes sortes de moyens mis en place pour qu'elles se 
taisent; que ce soit par 1'entourage ou par les hommes qui ecrivent. 
Ceux-ci n'aiment pas voir une femme arriver sur l'echiquier en tant 
qu'ecrivaine. Et tout au long de mon parcours, je rencontre des 
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femmes qui sont contraintes au silence. Je me rappelle que, lorsque j 'ai 
publie mon premier recueil de poemes, j'avais 1'impression que ce 
livre avait ete ecrit par une communaute de femmes, tellement elles 
etaient heureuses de voir, finalement, que ce livre sortait. [...] Mais 
moi, je dis qu'Haiti est un pays ou les femmes assurent la transmission 
orale, mais ou, de maniere concrete, tres peu d'entre elles arrivent a 
ecrire (Boucher 2005). 
Une lourde pression pese sur les epaules de l'ecrivaine : premierement, elle represente 
toutes les femmes rues de sa communaute. En tant qu'auteure haiftienne, Agnant est la 
voix qui affirme toutes ces femmes en transmettant leurs experiences de la vie d'une 
generation a une autre sur la place publique qu'est la litterature. De plus, afin d'etre 
acceptee par ses pairs, Agnant doit se plier aux regies de l'ecriture telles qu'erigees par 
les hommes. Si le contenu de ses livres defie l'autorite masculine, le niveau de langage 
utilise pour rendre ses histoires reste dans le moule. Au cours de la meme entrevue, 
Agnant raconte une anecdote sur 1'absence des femmes en litterature hai'tienne : 
Une autre fois, dans un Salon du livre, on a demande a un professeur 
haitien, critique litteraire, d'ecrire une page sur l'histoire de la 
litterature hai'tienne. Eh bien, j 'ai ete tres etonnee de voir que, dans 
cette histoire, il n'y avait que des hommes. Ce monsieur, qui est 
critique litteraire, qui a fait beaucoup d'etudes sur la litterature 
hai'tienne, n'a pas pense une minute a inclure ni les femmes du temps 
passe, ni celles qui sont contemporaines. Nous etions tout simplement 
absentes (Boucher 2005). 
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On peut done ainsi comprendre le besoin d'Agnant de s'inscrire non seulement dans la 
tradition litteraire hai'tienne, mais aussi dans celle de recriture migrante au Quebec, en 
prenant bien soin d'emprunter le meme sentier linguistique que les hommes. Cette 
situation pourrait expliquer l'absence du Creole, tout comme l'envie d'adapter une 
histoire a un public cible autre que celui de son pays d'origine. Seule Agnant connait ses 
veritables intentions. 
Autres recherches dans le domaine 
La lecture de l'etude de Winfried Siemerling, The New North American Studies : 
Culture, Writing and The Politics of Re/cognition, ouvre la porte sur differentes 
recherches faites dans le domaine de Poralite, la plupart au sujet des minorites 
autochtones et noires dans le contexte nord-americain, puisque ces minorites, etant donne 
leur lien etroit avec la tradition orale, sont les plus interessees a integrer l'oralite dans 
leurs textes. Avec le chapitre «Native writing, orality, and anti-imperial translation: 
Thomas King and Gerald Vizenor», Siemerling ranime la discussion de la tradition 
litteraire ecrite chez les Autochtones et les Afro-americains, en y remplacant le 
qualificatif « postcolonial» par celui de «traduction anti-imperialiste ». Ce nouveau 
concept est des plus interessants pour le present projet de recherche, puisqu'il explique 
cette ambigui'te et ce malaise que certains auteurs et certaines auteures connaissent 
lorsqu'ils ont recours a l'ecriture afin de transmettre leur tradition orale. Etant donne que 
les Autochtones etaient si differents des Europeens, et que leurs langages respectifs 
n'avaient rien en commun, un indescriptible climat d'incomprehension s'est installe entre 
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les deux peuples lors de leur rencontre. Afin d'implanter une communication efficace, 
quelques Autochtones ont ete ramenes en Europe afin d'apprendre la langue du 
conquerant et etre etudies plus en profondeur. La forte tradition orale des Autochtones et 
la quasi-absence d'une tradition ecrite ont fait en sorte que les Europeens ont conclu que 
la culture autochtone etait inexistante. lis ont done cree ce qu'ils imaginaient etre le 
peuple autochtone (Siemerling 2005 : 59-60). Ce concept de tradition anti-imperialiste 
qui repond a cette invention prend ainsi la place du concept de post-colonialisme, mettant 
done en avant-plan les fonctions de l'oralite : 
Krupat's category of 'anti-imperial translation' means transformation 
and doubling of both 'target' and 'source' cultural practice. Although 
the 'target language' of many written Native texts may be English -
where anti-imperialist cultural translation produces a critical 
perturbance and ironic doubling - the translation can simultaneously 
be seen to proceed in the opposite direction, as an adaptation and 
integration of Western forms into Native practices (Siemerling 
2005 : 63). 
En d'autres termes, le precede de la traduction est une arme a double tranchant puisque 
d'un cote, il leve le voile sur la tradition autochtone plutot orale a un public non 
autochtone de culture scripto-centrique, dormant ainsi a ce dernier acces aux richesses 
culturelles des autochtones. D'un autre cote cependant, on peut interpreter ce meme 
precede comme un acte de corruption de la tradition litteraire des auteurs autochtones. 
Le travail consistant a transcrire le discours oral en prenant bien soin d'en 
preserver toutes les particularites est celui d'un traducteur. Dans le but de comprendre le 
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role du traducteur, le livre de Lawrence Venuti, The Translator' s Invisibility: A History 
of Translation, explique clairement les differentes taches du professionnel, ainsi que les 
attentes du lecteur ou de la lectrice face a ce travail. Cette analyse des differentes 
politiques de la traduction est utile car les difficultes rencontrees par le traducteur ou la 
traductrice sont nombreuses et souvent inconnues du grand public. La difficulte de rendre 
l'authenticite d'un original dans une copie est un probleme de taille dans le cas de 
l'oralite, puisqu'en plus de devoir s'attarder au contenu du discours, il faut aussi laisser 
entrevoir, plus ou moins fortement selon le cas, le contenant avec lequel le message est 
passe ; soit l'accent, la couleur et la saveur de la langue. 
En ce qui a trait aux ecrivains d'origine hai'tienne, le sujet de l'utilisation du 
Creole est incontournable puisque cette langue, tout d'abord une simple forme 
vernaculaire de communication utilisee entre les colonisateurs - les Francais - et les 
colonises - les Haitiens - au debut de leur coexistence, est maintenant reconnue comme 
langue officielle a Haiti. Maximilien Laroche, dans son livre La litterature hai'tienne : 
identite, langue, realite explique tres bien 1'importance du Creole dans la construction 
d'identite du peuple hai'tien : « La litterature hai'tienne n'est, a tout prendre, que la mise 
par ecrit de ce qui etait et continue d'etre produit oralement par le peuple hai'tien. Entre 
l'oralitude populaire et la litterature que produisent les lettres, il y a un lien organique » 
(Laroche 1981 : 20). Malgre le fait que ce livre ait ete publie en 1981, il n'en demeure 
pas moins une reference dans le domaine de la litterature haitienne. Laroche decrit sa 
litterature comme diglotte : tandis que le creole est utilise afin de transmettre la culture 
par l'oralite, le francais demeure la langue officielle des textes ecrits. Voici sa facon 
d'analyser la litterature hai'tienne : 
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II parait preferable d'adopter la methode comparatiste qui ne part pas 
du passe pour descendre vers le present mais s'efforce de remonter du 
present vers le passe et le futur a la fois. Non pas dans un double 
mouvement contradictoire mais dans un mouvement unique qui 
reconcilie bier et aujourd'hui en s'efforcant de suivre la ligne du 
dynamisme collectif qui anime la langue et ses utilisateurs et les porte 
d'hier a demain (Laroche 1981 : 12). 
Une telle approche du Creole demontre clairement le dynamisme de cette langue, qui est 
plutot reservee au discours de transmission orale traditionnel, ce qui explique pourquoi 
les ecrivains d'origine haiftienne sont plus a l'aise en francais pour l'ecriture de romans et 
de poesie. II va sans dire que le Creole gagne du terrain, que cette langue est de plus en 
plus repandue et acceptee, et que. par consequent, de plus en plus d'ecrivains l'integrent a 
leurs ecrits, mais le francais, etant une langue au plus grand rayonnement international, 
ainsi qu'au caractere un peu plus officiel dans la mentalite haitienne, reste toujours 
priorise par plusieurs. 
Pour ceux croyant que cet interet pour l'histoire de la langue Creole n'a pas sa 
place dans le contexte de la litterature canadienne comparee, il faut se rememorer le 
scandale cree par 1'introduction du joual par Michel Tremblay dans le monde du theatre. 
Cette « catastrophe » s'est produite dans les annees 1960 et a divise le Quebec en deux 
clans : un pour et un contre le joual. L'apparition du Creole dans la litterature haitienne 
s'est faite plus tot et, par consequent, les ecrivains et ecrivaines d'origine haitienne, eux 
aussi divises en deux clans, ont pris une decision plus reflechie, mais non moins 
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emotionnelle, d'ecrire en francais ou en creole. Les minorites sont en quete d'identite et 
Putilisation de vernaculaires semble etre un reflexe pour plusieurs groupes distinctifs. 
Par rapport au fait d'etre canadien a la peau noire, on peut citer a titre d'exemple 
trois celebres ecrivains noirs canadiens, George Elliott Clarke, Lawrence Hill et Dionne 
Brand, qui ont decide de montrer la richesse de leur culture de differentes fa9ons. Par 
exemple, George Elliott Clarke est Pauteur et l'editeur de plusieurs publications, dont 
Eyeing the North Star et Odysseys Home : Mapping African-Canadian literature, qui fait 
la publicite de sa culture et ce, non seulement en Nouvelle-Ecosse, mais bien d'un ocean 
a l'autre. 
Afin de bien comprendre la question raciale soulevee par ce projet de recherche, 
les textes Black Berry, Sweet Juice, de Lawrence Hill, et A Map to the Door of No 
Return, de Dionne Brand, sont d'une aide inestimable, puisqu'ils soulevent diverses 
problematiques rencontrees par les personnes a la peau noire ou de couleur vivant dans 
un Canada majoritairement blanc. Par exemple, dans le chapitre « The Question, » Hill 
raconte l'ennui et la frustration causes par le fait d'etre etiquete par la majorite selon la 
couleur de sa peau : « Canadians have a favourite pastime, and they don't even realize it. 
They like to ask - they absolutely have to ask - where you are from if you don't look 
convincingly white. They want to know it, need to know it, simply must have the 
information. They just can't relax until they have pin-pointed, to their satisfaction, your 
geographic and racial coordinates » (Hill 2001 : 173). Ce procede d'etiquetage peut etre 
si inconfortable que Hill prend soin de s'exclure de la masse canadienne, de s'en 
distancier afin d'etre plus a l'aise, meme s'il est Canadien d'origine, en designant « les 
Canadiens » a la troisieme personne du pluriel. De son cote, Dionne Brand nous donne 
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une vision opposee a celle de Hill sur le fait d'etre Noire dans un Canada majoritairement 
blanc; si Hill ne desire pas connaitre l'origine de la teinte de sa peau, Brand, elle, 
explique ce besoin pratiquement impossible a combler de renouer avec ses racines 
africaines : 
My grandfather said he knew what people we came from. I reeled off 
all the names I knew. Yoruba ? Ibo ? Ashanti ? Mandingo ? He said no 
to all of them, saying that he would know if he heard it. I was thirteen. 
I was anxious for him to remember. [...] A name would have 
comforted a thirteen-year-old. The question however was more 
complicated, more nuanced. That moment between my grandfather 
and I several decades ago revealed a tear in the world. A steady answer 
would have mended this fault line quickly. I would have proceeded 
happily with a simple name. I may have played with it for a few days 
and then stored it away. Forgotten. But the rupture this exchange with 
my grandfather revealed was greater than the need for familial bonds. 
It was a rupture in history, a rupture in the quality of being. It was also 
a physical rupture, a rupture of geography. 
My grandfather and I recognized this, which is why we were mutually 
disappointed. And which is why he could not lie to me. [...] We were 
not from the place where we lived, and we could not remember where 
we were from or who we were (Brand 2001 : 3-5). 
Les textes de Hill et de Brand demontrent bien ce que peut representer 1'experience noire 
au Canada, aussi differente que puisse etre cette experience pour chaque personne : meme 
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a la recherche d'une identite, il est toujours contraignant et irritant de se faire cataloguer 
par la simple couleur de sa peau, puisque l'identite d'une personne va bien au-dela de son 
epiderme. 
Finalement, il serait difficile de passer sous silence le travail de certains 
chercheurs sur les deux auteurs a l'etude. Tout d'abord, les recherches et articles de Lucie 
Lequin et Winfried Siemerling nous dressent un portrait des questions de minorite 
sociale, de l'oralite ainsi que du procede d'ecriture pour une auteure hai'tienne, dans le cas 
de Marie-Celie Agnant. De plus, Rinaldo Walcott, professeur en etudes culturelles au 
Ontario Institute for Studies in Education a Puniversite de Toronto travaille beaucoup la 
question raciale en litterature, particulierement dans les ecrits d'Austin Clarke, comme il 
est possible de le constater dans sa publication Black Like Who ? Writing Black Canada. 
Questions de travail et contribution au sujet de recherche 
Tel que mentionne anterieurement, ce travail de recherche veut se pencher sur le 
cas d'un groupe doublement marginalise: les femmes de race noire, telles que 
representees en litterature par deux ecrivains canadiens noirs. Ces personnages, Tilda et 
Emma, proviennent de differentes cultures et ont un passe bien different. Cependant, leur 
condition de femmes fait qu'elles font partie d'un meme groupe : la minorite feminine, 
mais meme cette minorite represente une majorite dans leur cas, puisque Tilda et Emma 
font aussi partie d'une sous-categorie en raison de la couleur de leur peau ; non seulement 
elles sont des femmes, mais en plus elles sont de race noire. Pour cette raison, ces 
personnages gagnent en credibilite lorsque Clarke et Agnant utilisent l'oralite pour les 
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representee puisque le lecteur ou la lectrice s'attend, par rapport a cette minorite, a se 
faire raconter certaines experiences fort differentes de celles vecues par la majorite. 
L'usage de certains vernaculaires devient done une technique utilisee afin d'illustrer ces 
differences, de leur dormer une apparence plus authentique. L'interet de la comparaison 
dans le cas present est que les deux auteurs utilisent l'oralite de deux facons bien 
distinctes : Clarke mimique clairement un accent de la Barbade dans son texte de langue 
anglaise, alors qu'Agnant ne nous donne que quelques indices de la presence du Creole 
dans un texte ecrit dans un francais normatif. Est-ce que cette difference provient du fait 
que le Creole a evolue de facon si distincte qu'il est devenu une langue etrangere au 
francais, ce qui cree une barriere insurmontable pour le lecteur ou la lectrice 
francophone ? Est-ce que le dialecte de la Barbade est plus facile a imiter et a comprendre 
pour les anglophones ? Une telle recherche permettra de verifier quel usage de l'oralite 
est le plus efficace : est-il mieux de reproduire textuellement le discours oral, comme 
Austin Clarke le fait, ou de traduire dans un francais tres neutre en laissant seulement 
quelques traces d'un discours dans un autre dialecte, comme le fait Marie-Celie Agnant ? 
Ces deux facons d'ecrire ont le point commun d'etre la traduction de l'oralite en un autre 
moyen de communication, pour ne pas dire en une autre langue. Comme pour toute 
traduction, il faut trouver l'equilibre entre ce qui doit etre traduit et ce qui doit rester 
authentique. Quelle est la limite de l'efficacite de l'utilisation de l'oralite en litterature ? 
Est-ce que l'oralite est plus respectee d'une facon ou d'une autre, ou est-ce que son 
utilisation represente quelques dangers, peu importe la facon dont elle est utilisee ? Au 
final, est-il preferable de noircir la langue pour la redonner a certains, ou de la javelliser 
afin de la rendre accessible a tous ? 
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L'utilisation de l'exemple des femmes noires veut servir a demontrer que l'oralite 
a sa place dans 1'incarnation de minorites dans des textes litteraires, peu importe la 
methode utilisee. Afin d'evaluer le succes ou l'echec de l'ecrivain ou de l'ecrivaine, il 
faut tout d'abord penser a son premier but: qui est son lectorat ? Veut-on traduire la 
realite de certains pour la rendre accessible a une plus large majorite, ou est-ce qu'on veut 
initier certains plus enclins a la comprehension de cette sous-culture en la demontrant 
avec la langue vernaculaire ? 
Ce projet de recherche veut aj outer la perspective des femmes dans le domaine de 
l'oralite. Patricia Smart, dans son livre Ecrire dans la maison du pere : I'emergence du 
feminin dans la tradition litter aire du Quebec ouvre bien ce sujet, puisqu'elle analyse la 
parole au feminin dans plusieurs classiques de la litterature quebecoise, tant du cote des 
personnages que des ecrivaines. « La subjectivite deniee a la femme, telle est sans doute 
l'hypothese garante de toute constitution irreductible d'objet de representation, de 
discours, de desir... Mais si 1' 'objet' se mettait a parler ? » Telle est la citation ouvrant 
l'essai de Smart: « Et si les femmes se mettaient a parler ? » En fait, les femmes ont 
toujours parle, mais cette parole dont il est ici question a une resonnance dans le champ 
litteraire : les femmes parlent en tant que personnages, c'est-a-dire qu'elles ne sont plus 
seulement percues comme une menace pour les hommes ou comme objets silencieux, 
mais ont maintenant la chance de nous raconter leur nature humaine. 
Dans le but de faciliter la comparaison des livres de Clarke et d'Agnant, ce travail 
est divise en deux chapitres principaux mettant cote a cote Tilda et Emma. Le premier 
chapitre, « Profil semantique des personnages », nous presente les differents personnages 
principaux des deux romans a la lumiere du role qu'ils doivent jouer dans le processus de 
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communication, soit les emetteurs et les transmetteurs du message initial. Le second 
chapitre, intitule « Dynamique enonciative des deux romans », vient nous eclairer quant 
aux interactions entre les differents personnages impliques dans le processus de 
communication menant au succes ou a l'echec de ce dernier. 
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Chapitre 1 : Profi! semarttique des personnages 
Les romans de Clarke et d'Agnant, respectivement The Polished Hoe et Le livre 
d'Emma, ont un point en commun majeur concernant leurs personnages principaux : une 
femme se voit forcee de raconter sa vie a une figure d'autorite, respectivement un sergent 
de police et un psychiatre, un homme dans les deux cas, aiin que ce qu'elle raconte 
oralement soit note dans un rapport officiel, cela dans le but de les condamner pour 
meurtre. Dans les deux cas, la traduction de la vie racontee par les deux femmes en un 
recit officiel ecrit echoue, touten etant pourtant bel et bien livree aux lecteurs et lectrices 
par le biais de romans. Peut-on expliquer cette transmission par la resurrection de Tilda et 
d'Emma ? On serait en effet porte a croire que les deux femmes, ayant finalement revele 
leur lourd passe, ressuscitent de deux facons bien differentes. Tout d'abord, Tilda choisit 
d'assassiner son bourreau par un beau dimanche de Paques. Pourquoi cette date ? Si le 
Christ ressuscite le dimanche de Paques, peut-etre veut-elle se liberer le jour de cette 
resurrection divine pour ainsi elle aussi ressusciter en tant que personne, non en tant 
qu'objet ? N'est-ce pas d'ailleurs lors de l'assassinat de M. Bellfeels que Tilda se 
subjectivise ? Peut-on croire que le sergent Percy, d'une facon ou d'une autre, aide a cette 
transformation de son amie d'enfance, a sa liberation ? 
De son cote, Emma a perdu confiance en la race humaine lorsque, prisonniere 
d'un institut psychiatrique, on tente de comprendre ce qui aurait pu la pousser a tuer sa 
propre fillette. Folie ou acte premedite, le docteur MacLeod ne sait plus qu'en penser et, 
afin de pouvoir comprendre sa patiente, il fait appel aux services de Flore, une interprete 
pouvant lui faire comprendre les paroles Creoles d'Emma en les traduisant en francais. Si 
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au depart Emma n'est pas vraiment convaincue que Flore puisse comprendre ce qu'elle a 
vecu, la confiance finit par s'installer entre les deux femmes, petit a petit, selon les sautes 
d'humeur de la patiente. Lorsqu'Emma a la certitude d'avoir ete comprise par Flore, elle 
s'enleve la vie, heureuse que sa memoire reste pour toujours vivante dans la tete de son 
interprete. On pourrait interpreter ce suicide en suggerant qu'Emma refusait que son 
passe soit reduit en quelques pages de rapport d'un docteur froid et distant: elle voulait 
que sa memoire vive dans le cceur d'une personne dotee de la comprehension de sa 
condition et cette personne etait Flore. Lorsqu'elle a eu l'impression que sa mission etait 
accomplie, Emma a tout simplement quitte pour un monde pour continuer d'y vivre sous 
un autre jour. 
II se pourrait aussi que cette resurrection des personnages principaux s'effectue 
par la lecture des romans de Clarke et d'Agnant, puisque les recits de Tilda et d'Emma 
nous y sont traduits de facon a les rendre accessibles a quiconque lit l'anglais ou le 
francais. Afin de bien comprendre ce qui se passe dans Facte de traduction que les 
auteurs de Tilda et d'Emma tentent, il faut bien comprendre le role des elements de cette 
traduction, soit 1'emetteur, ou plutot l'emettrice dans le cas nous concernant avec les 
personnages principaux etudies, et le recepteur, qui doit avoir recours a un decodeur dans 
le cas d'Emma, soit une interprete professionnelle, qui devient alors la receptrice 
principale par defaut. 
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The Polished Hoe: le cas de Tilda et du sergent Percy 
Court resume de la situation des personnages 
Les premieres lignes du roman de Clark nous menent directement dans une 
maison de la plantation de Bimshire, celle habitee par Tilda, ou cette derniere recoit des 
visiteurs dans des circonstances bien speciales : nous sommes le dimanche de Paques et 
la dame vient d'assassiner le pere de son fils. Meme si elle s'est ainsi physiquement 
liberee de 1'emprise malsaine que Phomme avait sur elle, Tilda doit tout de meme liberer 
sa conscience des douloureux souvenirs que M. Bellfeels a graves dans sa memoire. Pour 
ce faire, elle force le sergent Percy, un ami d'enfance, a decouvrir le cote plus sombre et 
secret de sa vie en tant que maitresse privilegiee du maitre de la plantation. Le mot 
« emprise » est utilise de facon juste : Tilda a sous toutes vraisemblances ete offerte a 
M. Bellfeels par sa mere a l'age de huit ans dans le but qu'elle ait une meilleure qualite 
de vie que les autres femmes de couleur employees a la plantation (Clarke 2002 : 367). 
Elle enfante trois fois, perd un fils et une fille en tres bas age et son fils survivant, 
Wilberforce, aussi le seul fils de M. Bellfeels, est envoye en Angleterre afin de recevoir 
la meilleure education possible, alors que Tilda, avec son statut de maitresse de 
M. Bellfeels, a le privilege d'habiter la grande maison de la plantation, honneur refuse a 
toute autre femme de couleur de Bimshire. Cet honneur a cependant un prix : Tilda est la 
propriete de M. Bellfeels. 
Malgre Fincroyable force interieure l'ayant poussee a se liberer - et par 
consequent a liberer plusieurs autres femmes de la plantation- de 1'emprise de 
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M. Bellfeels, Tilda reste neanmoins prisonniere : bien qu'elle se soit reapproprie son 
corps, cette liberie tant revee n'est pas si facile a gerer et Tilda, s'etant emprisonnee dans 
la culpabilite du meurtre, se voit dans la necessite, voire l'urgence de raconter son 
histoire a une figure d'autorite, soit le sergent de police du village. Pris de court par ce 
role si soudain de confident oblige par son titre, Percy a bien du mal a ecouter tout ce que 
Tilda a a raconter, puisqu'en plus d'etre decontenance par les horreurs que lui raconte la 
plaignante, il est souvent deconcentre par les fantasmes sexuels qu'il entretient a l'endroit 
de la dame de la grande maison et que sa presence eveille en lui. 
II faut mentionner que Tilda, comme toutes les autres femmes de Bimshire, est 
victime de sa culture qui reduit les femmes en objets consommables aux yeux des 
hommes. Cette tension sexuelle issue d'un amour interdit entre les deux personnages rend 
done la tache encore plus ardue pour la dame dont le but avoue est de livrer son 
temoignage afin qu'une version officielle en decoule. Comme elle ne voit rien de plus 
officiel qu'une version ecrite par le sergent de police, elle fait consequemment appel aux 
forces de l'ordre pour avouer son crime. Ce qu'elle ignore, e'est que ces sentiments 
reprimes des deux personnages font en sorte que le sergent, trop implique 
emotionnellement, sera tout a fait incapable d'ecrire quoi que ce soit qui vaille le moment 
venu, et qu'ainsi, Tilda reste condamnee a etre la victime de la tradition orale de la 
plantation, tradition qui verbalise, certes, mais peut etre deformee car n'est pas ecrite. 
De plus, il faut bien se le demander, qui, mis a part une strate plus privilegiee de 
la societe - a laquelle appartenait M. Bellfeels - aurait ete en mesure de lire le document 
officiel ecrit par la police si un tel rapport avait ete produit ? L'histoire n'en glisse mot, 
mais il est facile de presumer que les rumeurs deformees par les commeres de la 
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plantation auraient tout de meme fait leur oeuvre. De plus, on peut penser que Tilda veut 
s'adresser a ces commeres qui sont ses semblables plutot qu'a cette couche sociale 
inatteignable et ignorante de la realite des femmes sur la plantation. 
Si on considere Tilda comme objet dans cette histoire, puisque de toute evidence, 
elle a ete possedee par M. Bellfeels pendant la majeure partie de son existence, on peut 
envisager l'hypothese que le sergent Percy, desempare devant un objet qui soudainement 
se subjectivise, ait ete pris de court devant un phenomene si etrange et n'ait su faire son 
travail efficacement. De plus, etant homme lui-meme et revant de posseder la femme hors 
d'atteinte qu'ii a devant lui, ne serait-ce que lors d'une relation sexuelle, le sergent Percy 
se laisse deconcentrer par ce desir de possession de 1'objet au detriment de son obligation 
d'ecouter ce que cet objet a a raconter pour sa defense. 
Mary Gertrude Matilda Paul (Tilda) 
Tilda est nee dans une plantation sur File de Bimshire. Vivant avec sa mere et sa 
grand-mere, on decouvre qu'elle a ete choisie et ciblee pour etre la maitresse preferee de 
M. Bellfeels, et ce, des son plus jeune age. C'est la mere elle meme de la jeune Tilda qui 
a contribue a isoler sa fille des autres jeunes filles en la reservant au maitre de la 
plantation : « So it wasn't all that bad, absolutely. It wasn't a choice that I made. It was 
more like one of those Indian arrangements of marriage where the woman have no voice 
in the man she will get in bed with. Ma chose Mr. Bellfeels for me : and vice versa » 
(Clarke, 2002, 367). Par la meme occasion, la jeune et jolie Tilda devient un objet de 
desir inatteignable pour plusieurs jeunes gens de son age comme pour le sergent Percy. 
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Plus le recit de la femme avance lors de sa nuit de vigile avec le sergent, plus le lecteur 
ou la lectrice se rend compte qu'un tel privilege que celui d'etre la protegee de 
M. Bellfeels fut un sacrifice plutot qu'un benefice pour Tilda, car meme si elle est la 
seule femme de couleur a habiter une belle, grande et tres luxueuse maison de la 
plantation, et meme si son fils est alle dans les meilleures universites en Angleterre, il 
n'en reste pas moins que sa vie a ete un calvaire sur bien des points : humiliee et abusee a 
maintes reprises, c'est ce qui l'a poussee a assassiner son bourreau un bon dimanche de 
Paques. 
Tilda doit done faire sa declaration a la police : « And before I start my Statement, 
I want to say how glad it is that it is you I giving it to » (Clarke 2002 : 101). La femme 
donne sa declaration au sergent, elle lui laisse son histoire en heritage : 
I still have to leave the history for Wilberforce, and one to be left back 
to the people of this Village, and people coming after me so they 
would know what happened. And I still have to save my soul. [...] A 
legacy of words behind me so people will know. Not that it was 
wrong. Or was right. I don't want people to see my act in such a 
simple way. In such black-and-whiteness. But if I don't leave 
something behind, anybody, anytime... tomorrow, next year, in the 
future and in the generations to come... will only know what happened 
from word of mouth, and from the Bimshire Daily Herald; and the 
words from the lips of Village gossips. There won't be nobody to tell 
the pure history of my act... [...] That is my meaning to 'save my 
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soul'. To save my soul from various interpretations (Clarke 
2002 : 100-101). 
La principale raison qui pousse Tilda a raconter son histoire est done de faire connaitre sa 
version de facon officielle, soit de facon ecrite par les forces de l'ordre. Malheureusement 
pour elle, le sergent, malgre toutes ses competences, est incapable d'ecrire quoi que ce 
soit de bien. Se pourrait-il que, en tant que fruit de la meme culture dont est issue Tilda, 
la tradition orale revete une importance aussi primordiale pour le sergent Percy que pour 
la criminelle ? Apres tout, le sergent est aussi alterise par 1'elite de Bimshire par sa teinte 
de peau tres foncee. Tenterait-il volontairement de garder cette histoire dans la strate de 
la communaute concernee en empechant sa diffusion dans de plus hautes instances ? On 
pourrait croire que oui puisque, touche par ce que lui raconte son amie d'enfance, il ne 
peut se resigner a faire son travail. Cependant, on pourrait aussi croire que non, que son 
incompetence soudaine serait le fruit de l'alcool ingurgite, de la fatigue, de 1'emotion et 
de la deconcentration causees par la presence de la dame maintenant sans proprietaire. La 
premiere possibility semble pourtant la plus plausible, puisque le lecteur ou la lectrice 
pourrait d'abord penser que, si Percy a reussi a obtenir le poste de sergent, e'est tout 
simplement pour eviter des accusations de racisme qui pourraient causer du tapage dans 
le village et dans la plantation. Clarke va plus loin et nous revele qu'en fait, Percy a 
accumule les gallons en obeissant a ses superieurs blancs qui desiraient cacher certains 
crimes commis a 1'exterieur de leur juridiction, sommant Percy de laisser tomber les 
charges contre ces criminels amis avec l'elite de l'ile (Clarke 2002 : 337-339). On peut 
ainsi en conclure que le sergent, malgre son grade, est tout aussi domine que Tilda, ce qui 
fait en sorte qu'il comprend la situation de cette derniere et veut garder cette histoire pour 
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les gens reellement concernes. Si Percy et Tilda cohabitent dans la meme categorie 
sociale, pourquoi alors existe-t-il cette tension, cette distanciation entre les deux 
personnages ? La reponse a cette question est fort simple : la difference sexuelle telle que 
forgee par la societe dans laquelle existent Tilda et Percy fait en sorte que jamais ces 
deux personnages ne se rejoindront. 
Theorisation des relations hommes - femmes dans le contexte de 
Bimshire 
Dans son livre Sexe, Race et Pratique du Pouvoir, Colette Guillaumin affirme des 
les premieres pages que les femmes « sont un bien commun » des hommes (Guillaumin 
1992 : 13). Elle elabore ses observations en ces termes : 
L'appropriation physique dans les rapports de sexes [...] contient 
l'accaparement de la force de travail, et c'est a travers la forme que 
prend cet accaparement qu'on peut discerner qu'il s'agit d'une 
appropriation materielle du corps ; mais elle en est distincte par un 
certain nombre de traits dont l'essentiel, commun avec 1'esclavage, est 
qu'il n'existe dans cette relation aucune sorte de mesure a 
1'accaparement de la force de travail: cette derniere, contenue a 
l'interieur des seules limites que represente un corps individuel 
materiel, est prise en bloc, sans evaluation. Le corps est un reservoir de 
force de travail, et c'est en tant que tel qu'il est approprie. Ce n'est pas 
la force de travail, distincte de son support/producteur en tant qu'elle 
peut etre mesuree en « quantites » (de temps, d'argent, de taches) qui 
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est accaparee, mais son origine : lamachine-a-force-de-travail. [...] Ce 
qui nous concerne ici est 1'appropriation physique elle-meme, le 
rapport ou c'est l'unite materielle productrice de force de travail qui 
est prise en main, et non la seule force de travail. Nomme 'esclavage' 
et 'servage' dans l'economie fonciere, ce type de rapport pourrait etre 
designe sous le terme 'sexage' pour ce qui concerne l'economie 
domestique moderne, lorsqu'il concerne les rapports de classe de sexe 
(Guillaumin 1992 : 18-19). 
Tilda est 1'exemple le plus parfait de cette appropriation corporelle : elle travaille deja 
avec sa mere et sa grand-mere sur la plantation lorsqu'elle est offerte comme jouet sexuel 
a M. Bellfeels. Tel que demontre a plusieurs reprises lors du temoignage que Tilda livre 
au sergent Percy, M. Bellfeels s'approprie son corps sous forme de rapports sexuels, ou il 
le veut, lorsqu'il le veut, ainsi que de la facon dont il le veut, et ce, sans jamais demander 
le consentement de sa partenaire. 
Malgre son statut de privilegiee, Tilda reste une employee de la plantation que ce 
meme statut particulier force a offrir plus de travail physique pour la meme rente. Ainsi, 
si on reprend le terme utilise par Guillaumin, Tilda est objet marque de « sexage », 
puisque son identite sexuelle fait d'elle le choix privilegie de partenaire sexuelle du 
maitre de la plantation, en plus du fait qu'elle est victime de racisme, puisqu'en tant que 
personne a la peau noire, elle se voit restreinte a certaines taches physiques sur la 
plantation ainsi que d'autres taches domestiques n'etant pas necessairement imposees aux 
femmes de race blanche aussi presentes sur la plantation. 
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Isabelle Boisclair, dans son livre Ouvrir la voie/x: le processus constitutif d'un 
sous-champ litteraire feministe au Quebec (1960-1990), vient eclaircir ce qui est 
traditionnellement attendu des hommes et des femmes selon une vision dichotomique des 
genres sexuels : 
On voit que le principe fondamental de la difference entre les sexes 
reside dans 1'opposition entre le grand et le petit, le fort et le faible, 
une opposition qui se repercute sur les representations corporelles, 
symboliques, imaginaires, sociales, etc. Ce systeme dichotomique 
constitue en fait le support d'un lourd dispositif de differentiation, 
c'est-a-dire un dispositif qui produit la difference (dispositif qui 
s'actualise dans la sexuation de pratiquement tout, du vetement au 
comportement, en passant par la coupe de cheveu, le gestus, etc.); ce 
dispositif est hegemonique (unique et dominant), ce qui lui confere 
une invisibilite le soustrayant a la critique (Boisclair 2004 : 38-39). 
A Bimshire, la sexuation est loin d'etre subtile : les femmes sont des objets et les 
hommes, des sujets proprietaires de ces objets. II faut bien l'admettre, un objet, c.-a-d. 
une femme, qui decide de s'en prendre a un sujet, par surcroit son possesseur, constitue 
un scenario inattendu. Malgre ce revirement de situation, Tilda reste toujours femme dans 
la vision dichotomique de sa societe : les nombreuses descriptions physiques de sa 
personne nous donnent 1'image que ses cheveux sont impeccables, sa peau souple et lisse, 
sa robe parfaitement repassee et portee avec toute la dignite du charme feminin. II est 
plutot etonnant de voir que, malgre son desir insistant pour Tilda, le sergent Percy n'a 
aucun rapprochement sexuel avec elle, meme si celle-ci, partageant ce desir, semble 
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vouloir s'offrir a lui a quelques reprises. II faut comprendre, qu'en plus de s'etre liberee 
elle-meme de M. Bellfeels, le fait qu'elle emette son desir sexuel pour le sergent 
transforme une seconde fois Tilda en sujet plutot qu'objet, ce qui lui enleve de l'attrait 
aux yeux du Sergent Percy et, par consequent, le rapprochement sexuel que le lecteur ou 
la lectrice anticipe tout au long de sa lecture n'arrive jamais, pas plus que l'ecriture du 
rapport des faits par le sergent. L'homme a perdu son repere : la femme devant lui est 
etonnamment forte et s'exprime comme le ferait un homme. Comment pourrait-il 
posseder son egale ? 
Sergent Percy 
Si Tilda passe du statut d'objet a celui de sujet emetteur, le sergent Percy, de son 
cote, passe du statut de figure d'autorite a celui d'objet muet, incapable de traduire par 
ecrit le recit de la criminelle devant lui. En fait, les seules actions dont semble capable le 
representant des forces de l'ordre sont celles de boire du rhum, d'alimenter discretement 
le recit de la dame, et de fantasmer sexuellement sur cette derniere. Ce reve de possession 
du corps s'evapore etrangement au fur et a mesure que Tilda decide de reprendre en main 
sa propre vie, qu'elle se subjectivise. Considerons done le role du sergent du point de vue 
de Tilda, de celle du lecteur ou de la lectrice, et finalement de celle du principal 
interesse : Percy lui-meme. 
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La perception de Tilda 
Ce dimanche de Paques, tard en soiree, Tilda decide de la personne a qui elle veut 
bien livrer son temoignage. Le constable est envoye a son imposante demeure en 
attendant l'arrivee du sergent. Si elle choisit le sergent, il semble que ce soit parce qu'il 
s'agit d'un ami d'enfance en qui elle a confiance, en plus d'avoir, de toute evidence, une 
attirance avouee : pendant toutes ces annees, enfermee dans sa charnbre, elle epiait les 
moindres gestes de Fhomme qu'elle desire a 1'aide de jumelles. De plus, non seulement 
le sergent Percy est-il un homme important dans le coeur de Tilda, mais il est aussi le 
representant des forces de l'ordre, soit une voix de l'autorite pouvant potentiellement 
rendre son histoire de fa9on ofFicielle, afin qu'elle soit finalement entendue par son 
entourage ainsi que par les generations a venir. Ce besoin d'etre traduite de cette facon 
n'est pas sans nous rappeler que les femmes ont ete marginalisees - et le sont toujours 
dans certaines societes - pendant tres longtemps, ce qui a eu pour cause de creer chez 
elles une certaine fa9on de s'exprimer qui differe, dans bien des cas, des codes etablis de 
la langue, d'ou le besoin d'une version officielle pour se faire comprendre de tous. 
Comme l'explique Patricia Smart: 
Devenir auteur - comme le suggere l'etymologie du mot - signifie 
acceder a l'autorite ; et dans une tradition ou celle-ci est reservee aux 
peres, il ne peut s'agir de la meme experience pour Phomme et pour la 
femme de s'emparer de l'autorite par la parole ecrite. Dans ce sens, 
l'ecriture des femmes - ces 'voleuses de langue' - constitue par 
definition meme un acte subversif dans la Maison du Pere. Car des que 
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Tobjet' commence a se percevoir comme un sujet, ce sont les 
fondements memes de la maison qui sont ebranles. Ayant un rapport 
different a la Loi du Pere et a l'origine maternelle de leurs freres 
litteraires, les femmes - qu'elles le veuillent ou non - sont une 
presence qui derange 1'ordre de la maison paternelle (Smart 2003 : 21-
22). 
Tilda est bel et bien prisonniere : elle vit enfermee dans un chateau, isolee du reste du 
monde afin d'assouvir les moindres desirs du maitre des lieux. Pour survivre dans un 
environnement si hostile, les femmes ont developpe des codes de langage qui leur sont 
plus propres que ceux de l'ecriture : elles se sont approprie l'oralite afin de se reaffirmer 
en tant que personne et afin de faire passer leur message. 
Cependant, si on en revient au sergent Percy, il semble que, etant donne son statut 
particulier dans la societe de Bimshire, Tilda ait cru qu'il pourrait a la fois la comprendre 
- apres tout, ils sont tous deux opprimes d'une certaine fa9on - et a la fois la representer 
de facon plus officielle en de plus hautes instances et pour les decennies a venir, en raison 
de son titre de sergent. Malheureusement, la maitresse de la grande maison ne semble pas 
se rendre compte que, malgre une certaine marginalite et un certain titre, la confusion et 
1'incomprehension regnent entre les deux oreilles du sergent Percy. Le policier, tout 
comme les autres hommes de l'ile, est peut-etre tout simplement incapable de 
comprendre le discours des femmes se posant en sujet comme Tilda, etant apres tout le 
fruit d'une societe patriarcale dans laquelle les femmes n'ont pas leur place dans les 
ecrits. 
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La perception du lectorat 
De son cote, le lecteur ou la lectrice se rend bien vite compte que quelque chose 
cloche : le sergent prend tout son temps avant de se rendre a la plantation. Intimide a 
l'idee de se trouver dans la grande maison de la plantation, en plus de se retrouver face a 
face avec celle qu'il aime depuis sa tendre jeunesse, il decide de debuter la soiree seul, au 
club, a boire du rhum. 
Si Tilda semble apprecier l'attention que lui portent soudainement les autorites, ce 
n'est guere le cas du sergent Percy, qui a peur d'entendre tout ce qu'elle a a raconter. II 
lui fait d'ailleurs clairement savoir : 
But Miss Mary, you don't need to tell the full story. You don't have to 
tell me. It is my duty to hear it, but I don't really want to hear it. The 
powers-that-be don't. The public don't. And the Village don't. I not 
telling you what anybody down in the Police Commissioner office tell 
me to say. Nor am I'sinuating that I got orders to-don't take a 
statement from offa you. But I telling you what I know the situation is, 
under the circumstances, namely that nobody, not the Plantation, the 
Vicar, the Solicitor-General, nor the Commissioner o' Police himself, 
going-raise a hand against you, for whatever it is that you say you do. 
Not the Church. Not the Mothers Union. Nor the Church itself, 
meaning Revern Dowd. Not the School Systems, meaning the 
Headmaster and the Headmistress of the two Elementary Schools. And 
not a member of the Board o' Governances will want to raise a finger 
and vote 'gainst you, for whatever is it that you do. And don't want to 
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know what your act is, neither. You haven't tell me what is the act, 
and I don't want to know (Clarke 2002 : 99-100). 
Tilda est en quelque sorte l'objet inatteignable qui devient le fantasme le plus fou des 
hommes du village. Nul doute qu'aucun membre important de la societe de Bimshire ne 
veut voter une sentence pour punir son acte. Tilda est devenue, avec le temps, un symbole 
de reussite qu'aucun possesseur d'un tel objet (n'oublions pas, comme le dit Guillaumin, 
que la femme est un bien commun des hommes) n'oserait detruire. 
Malgre l'avertissement du sergent, Tilda veut absolument parler : quelqu'un doit 
savoir, elle doit se confier a quelqu'un. Le lecteur ou la lectrice se doit d'etre tres 
patient(e) pour que finalement Tilda confirme les soup9ons entretenus depuis le debut 
concernant la mort de M. Bellfeels. En effet, la femme ne prend pas le chemin le plus 
court pour nous faire connaitre ses actions et le mobile ayant mene a un tel geste. Ces 
detours interminables ne sont pas etrangers au fait que Tilda, en tant que femme vivant 
dans la Maison du Pere, a eu comme heritage de sa mere et de sa grand-mere 
l'apprentissage d'une tradition orale qu'elle repete a son tour. Pas question de suivre les 
procedures et d'aller directement au but, de facon claire et concise : Mary Gertrude 
Matilda Paul veut bien qu'on comprenne toutes les circonstances 1'ayant menee a son 
crime. Par ailleurs, appuyant la these de Smart selon laquelle la texture orale de la langue 
est developpee par les femmes, voici ce que DoVeannaS. Fulton, dans son article 
« Speak Sister, Speak : Oral Empowerment in Louisa Picquet: The Octroon », ecrit a ce 
sujet: 
Because Black women were excluded from the nineteenth-century 
ideals of the 'cult of womanhood', they employed orality as a method 
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of resistance to oppression and self-defense. Black women's speech, 
which white society termed imprudent and insolent, was used to resist 
and expose 'the implicit contradictions of sex-gender system which 
render her paradoxically both vulnerable and threatening' (Mullen qtd. 
Fulton 2006 :246). 
Fulton va meme plus loin et affirme que les femmes esclaves ont ete liberees par l'oralite 
(Fulton 2006). En effet, pour appliquer ce qu'explique l'auteure de cet article a Tilda, 
malgre sa vulnerabilite apparente, elle reste tout de meme effrayante aux yeux du sergent, 
puisque meme si elle s'offre a lui, il refuse de la toucher, de se l'approprier. Meme s'il 
reve du moment ou il pourra finalement avoir une certaine promiscuite sexuelle avec la 
celebre dame, cette nuit de vigile rue finalement ce desir: Tilda ne peut etre que 
fantasme, puisque la realite est trop effrayante pour que l'homme se risque a faire quoi 
que ce soit - apres tout, cette femme n'est plus une femme, c.-a-d. un objet de 
convoitise-, et par consequent il se remet a penser a ses petites escapades dans les 
champs de canne a sucre avec Gertrude, la domestique de Tilda, qui par son rang plus 
modeste dans la societe traditionnelle de Bimshire, est plus rassurante et plus accessible. 
La perception du Sergent Percy 
Le signe que le babillage de Tilda n'est pas chose facile a gerer pour le sergent est 
que le pauvre, le matin venu, est incapable d'ecrire son rapport sur 1'incident: « Sargent 
is not writing down any of this. It is too much for him. He sits on the bed, still at the foot, 
with his notebook in his hand, with his index finger of his left hand between the pages of 
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the book » (Clarke 2002 : 460). En effet, aurait-il vraiment pu resumer cette quarantaine 
d'annees de calvaires - deja resumees en 462 pages - par les simples mots circonstances 
attenuantes ? Si on se souvient bien du but que Tilda s'etait fixe lorsqu'elle a commence 
son recit pour le sergent, soit d'avoir une version ecrite de ce qui s'est reellement passe 
ce soir du dimanche de Paques, on peut conclure qu'elle essuie un echec : son histoire ne 
sera jamais ecrite correctement et reste susceptible d'etre interpretee de differentes facons 
par les gens du village. Lorsqu'il a affirme a Tilda qu'elle n'avait rien a raconter, que tout 
lui serait pardonne d'une facon ou d'une autre, on peut affirmer que le sergent Percy 
prevoyait deja son echec dans l'execution de ses fonctions. II se sait trop implique 
emotionnellement et le resultat etant que, trop bouleverse par la transformation de son 
amie d'enfance ainsi que par son recit, le sergent est incapable de faire son travail et, par 
consequent, le plan de Tilda echoue. 
Le livre d'Emma : Le cas d'Emma, de Flore et du docteur 
MacLeod 
Court resume de la situation des personnages 
Marie-Celie Agnant situe Taction de son roman plus pres de chez nous, selon 
toute vraisemblance a Montreal mais peu importe, puisque l'histoire se deroule dans un 
institut psychiatrique ou on etudie le cas d'Emma afin de savoir si elle est coupable ou 
non du meurtre de sa fillette. Malgre ses hautes etudes faites en France, Emma refuse 
obstinement de s'exprimer dans la langue de Moliere, ce qui force le docteur MacLeod a 
avoir recours aux services d'une interprete : Flore. La jeune femme a beaucoup a 
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apprendre de la patiente et, tres rapidement, elle se laisse emporter par les histoires 
d'Emma, au meme rythme qu'Emma s'attache a cette « negresse a la peau a l'envers ». 
Puis un jour, alors que Flore croit avoir perce le mystere, croit commencer a comprendre 
la patiente, elle se rend a l'hopital pour se rendre compte que cette derniere a repris « la 
route des grands bateaux » (Agnant2002 : 163) bien evidemment apres s'etre assuree 
d'avoir transmis sa pensee, ses experiences et l'histoire de ses ancetres avant de quitter. 
Emma, a 1'oppose de Tilda, refuse de voir son histoire traduite de facon ecrite par 
le docteur MacLeod. Elle refuse meme d'utiliser une langue que comprend le docteur 
MacLeod, au grand desespoir de ce dernier. C'est ainsi qu'il explique a Flore la raison 
qui le pousse a avoir recours a ses services : 
Tout simplement parce qu'elle [Emma] refuse de nous parler dans une 
langue autre que sa langue maternelle. L'assistance que je reclame de 
vous dans ce dossier va done au-dela de la simple traduction des 
phrases. [...] A ce stade, reflechissait-il tout haut, il serait important de 
comprendre ce refus obstine qu'elle oppose a l'emploi du fran9ais. Je 
m'egare sans doute mais... je me demande s'il n'y aurait pas la une 
des cles du mystere (Agnant 2002 : 8-9). 
Fait interessant, Emma ne semble pas etre la seule patiente ayant des problemes de 
communication en francais, puisque Flore explique que ce n'est pas la premiere fois 
qu'elle travaille pour le docteur MacLeod, que ce dernier fait regulierement appel a ses 
services, la plupart du temps pour comprendre des femmes de race noire s'exprimant en 
creole (Agnant 2002 : 13). Emma explique cette situation a sa facon, en declarant que : 
« Les betes qui hurlent n'empruntent jamais la voix des autres » (Agnant 2002 : 16). Pour 
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la patiente, son experience n'aura vraiment de sens que lorsqu'une autre femme l'aura 
comprise. Ceci n'a rien de surprenant, si on considere l'importance primordiale accordee 
a la transmission orale par les femmes de la meme culture qu'Emma. Voici d'ailleurs un 
point culminant du recit d'Agnant, narre par Flore, alors qu'Emma et elle-meme prennent 
toutes deux conscience de l'importance de 1'autre dans leur vie presente : 
Une femme qui parle trop fait autant de bruit qu'un nuage qui court 
dans le ciel, dit [Emma] en me regardant avec intensite. Lorsque nous 
jugeons que le bruit ne sert absolument a rien, nous devons avaler 
notre langue. Tu sais, Flore, j 'a i appris a apprecier ta compagnie. 
[...] Je le sais, je t'ai quand meme bien malmenee. Mais avant toute 
chose, je voudrais te parler de quelques femmes. Apres elles, tous les 
bruits se tairont. Dans ma gorge, dans ma tete, dans mon sang, ce sera 
le silence absolu. [...] Tu as apporte quelque chose de frais dans ma 
vie, quelque chose que je ne sais point nommer. [...] C'est pour t'en 
remercier que je te legue les vies de Mattie et de Rosa. Je suis sure que 
tu en tireras quelque chose. 
Je faisais, en vain, appel a tout ce qui restait de courage en moi, pour 
trouver quelque chose a lui repondre. Je voulais lui dire que je lui 
devais une seconde vie, malgre la tourmente qu'elle avait semee en 
moi, mais je ne parvenais pas a choisir les mots. Desesperement, 
j'ouvrais et je refermais la bouche. 
- Chut, fit-elle au bout d'un moment. N'oublie jamais, Flore, une 
femme qui parle, crie et hurle en vain fait autant de bruit qu'un nuage. 
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Mieux vaut avaler sa langue, crois-moi, comme le faisaient nos grand-
meres sur les bateaux (Agnant 2002 : 105-106). 
Puisqu'Emma se donne la peine de se raconter a Flore, on peut croire que ses paroles ne 
sont pas vaines ; par contre on peut se demander ce qui fait qu'avec Flore cette demarche 
de transmission d'un savoir est valable, tandis que dans tous les autres contextes de la vie 
d'Emma, y compris a Puniversite ainsi que dans la possibility de l'education de sa propre 
fille, cette transmission semble impossible. Emma le dit elle-meme : elle legue la vie de 
ses ancetres a son interprete. Elle sait tres bien que son mystere ne sera jamais elucide par 
le docteur MacLeod ou par qui que ce soit d'autre, pas meme par Flore, par contre cette 
derniere comprend la patiente, et c'est cette comprehension qui fait en sorte que les voix 
et les bruits qu'entend Emma la laissent finalement tranquille pour aller resonner dans 
une autre tete. 
Ainsi, si Flore a bien compris ce que le docteur attend d'elle, elle a tout aussi bien 
compris le besoin de la patiente : « Mon travail termine, j'emporte avec moi des grands 
pans de la vie d'Emma. [...] Les mots proviennent, non pas de mon cerveau pour aboutir 
a mes levres, mais de mon ventre. Je ne suis plus une simple interprete. Petit a petit, 
j'abandonne mon role, je deviens une partie d'Emma, j'epouse le destin d'Emma » 
(Agnant 2002 : 17-18). Malgre sa mort, Emma vivra done toujours dans la memoire de 
Flore. 
Cette idee de resurrection refait done surface encore une fois avec la transmission 
des memoires d'Emma : tout comme Tilda, qui desire se liberer le dimanche de Paques 
en eliminant son oppresseur, le personnage d'Agnant, a sa maniere, s'assure que son 
savoir de negresse ne s'eteindra pas en meme temps qu'elle. Cette nouvelle vie de la 
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dame bleue est d'ailleurs confirmee a la fin du roman, alors que Flore va rejoindre, pour 
renouer avec lui, l'amoureux qu'Emma avait quitte, comme si c'etait Emma qui la 
poussait dans les bras de Nickolas Zankoffi. 
Emma 
Emma est etudiante en France lorsqu'elle connait l'echec qui fait jaillir en elle 
tous les souvenirs et la colere accumules et ravales au cours du temps : sa these sur 
l'histoire des femmes esclaves est refusee a l'universite de Bordeaux, en France. Ce refus 
se resume dans sa tete comme le refus de la race blanche a ecouter la version de la race 
noire de l'histoire, c'est-a-dire le recit de ce que la race noire a eu a subir au cours de 
l'esclavagisme. Si cette version de ce sombre chapitre de l'histoire humaine n'est pas 
officielle, elle n'en est pas moins veridique selon les dires de l'etudiante. Elle repete a 
maintes reprises a Flore, son interprete, que les paroles d'une negresse n'ont aucun 
impact: « Qui comprend un cri de negresse ? Que vaut une parole de negresse, hein ? Toi 
qui as lu tous les grands livres rediges par les grands hommes, que vaut une maudite 
parole de negresse ? Qui a jamais prete 1'oreille a nos cris ? » (Agnant 2002 : 56). Son 
recit, malgre ses quelques notes fantastiques, nous revele la lucidite douloureuse de la 
femme qui, de toute evidence, a tue sa propre fille pour lui eviter les souffrances avec 
lesquelles elle doit composer chaque jour. Aussi, lorsqu'elle sent qu'elle a ete ecoutee 
pour une premiere fois, que Flore, cette negresse ratee comme elle l'appelle, a compris ce 
message qu'elle veut faire passer depuis toujours, Emma s'enleve la vie. 
A priori, Emma ne voulait pas parler au docteur MacLeod : elle refusait de 
comprendre une langue qui lui etait familiere et de s'adresser a lui dans des termes qu'il 
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comprendrait. Cette situation, si elle peut tout d'abord paraitre particuliere, etant donne la 
position d'autorite du docteur sur la patiente, represente pourtant tout ce qu'Emma 
combat depuis le debut de sa miserable vie : le silence. Pourquoi le silence plutot que la 
verite ? Considerant que le docteur MacLeod, aussi bien intentionne et professionnel soit-
il, est un homme, de race blanche, en position d'autorite sur la dame a la peau bleue, son 
objectif est de soutirer a Emma des aveux concernant le meurtre de la petite Lola: un 
meurtre a ete commis et, par consequent, on a besoin d'une coupable ! La patiente refuse 
par contre au docteur ces quelques phrases magiques qui pourraient mettre fin au long 
processus : elle veut cette fois-ci etre entendue et fait tout en son pouvoir pour que sa 
volonte soit exaucee. Mais se raconter a un homme blanc, sous tous points semblables 
aux gens de l'universite de Bordeaux ayant pietine sa these ? II n'en est pas question ! 
C'est ce qui explique probablement le refus de la patiente de s'exprimer en francais, 
malgre sa connaissance de la langue. Emma doit compter sur un ou une interprete, fort 
probablement issu(e) de la merae culture et, si elle est chanceuse, cette tierce personne 
saura faire la difference pour elle. En effet, sa volonte de rester un mystere s'envole peu a 
peu quand Flore fait son entree en scene, puisqu'Emma sent alors qu'elle peut parler et 
etre reellement comprise. Contrairement a Tilda, Emma ne veut pas que son histoire soit 
ecrite, puisque pour elle, les ecrits rappellent le rejet. Ainsi, lorsqu'elle trouve une oreille 
attentive et comprehensive, elle y verse tout son savoir de negresse. Se serait-elle 
objectee a l'idee que Flore decide d'ecrire sa vie ? Nul ne le saura, mais on peut speculer 
que d'ecrire la vie d'Emma etait la seule facon pour Flore de se liberer des demons de la 
patiente, en leur trouvant un echo dans le lectorat interesse. 
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Emma, tout comme Tilda, est done une femme d'exception : si Tilda a son statut 
particulier sur la plantation de M. Bellfeels, Emma, quant a elle, detient un savoir, celui 
des aspects caches de son vecu quotidien, et une force de caractere qui lui sont uniques. 
Cependant, meme si leur histoire semble avoir ete partagee par d'autres femmes qui 
furent aussi abusees, bafouees ou maltraitees a cause de la couleur de leur peau ou de leur 
sexe, il va sans dire que ces deux femmes sont tout de meme marginalisees dans lews 
recits respectifs. Dans son article « From Orality to Writing : African Women Writers 
and the (Re)inscription of Womanhood », Obioma Nnaemeka explique 1'importance et la 
fonction de cette marginalite en ces mots : « When attention is focused on the conflictive 
relationship between margin and center, two issues are often ignored : first, the fact that 
the center created the very concept of marginality during a history of transformative 
interactions between itself and the periphery [...], and second, the idea that the margin has 
its own dynamics which function independently of the center » (Nnaemeka 2006). Meme 
si ces remarques s'appliquent a la litterature africaine, il reste neanmoins qu'elles 
s'appliquent tres bien a Tilda et Emma: du cote de Tilda, le centre est represente par 
l'elite blanche de l'ile, cette elite qui va meme jusqu'a exclure le meilleur joueur de 
l'equipe locale de criquet lors de la celebration de leur victoire puisqu'il est de race noire. 
Cependant, les gens faisant partie de cette marginalite operent avec une dynamique 
semblable a celle des gens constituant le centre, formant ainsi un cercle decentralise, ce 
qui fait que Tilda s'en trouve doublement marginalised, puisqu'en plus d'etre isolee des 
autres gens de couleur par son statut de preferee et ses privileges, elle n'est jamais traitee 
de la meme maniere que Mme Bellfeels, la legitime epouse du maitre de la plantation. 
Elle ne fait done pas partie du centre, pas plus qu'elle ne fait partie de la marginalite. 
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Tilda ne peut parler a personne puisqu'elle occupe line place bien a elle et c'est de sa 
chambre, toute decoree de blanc, qu'elle s'amuse a observer ce que les autres font de leur 
journee, comme le constate le sergent lors de sa nuit chez elle. 
Emma vit aussi en marge de la societe : si elle a d'abord ete exclue de la 
communaute universitaire, elle Test tout autant du temps present du roman, puisqu'elle 
vit dans une institution psychiatrique ou on essaye de comprendre les raisons l'ayant 
poussee a tuer sa fille. Emma est aussi doublement marginalised, puisqu'en plus de vivre 
en institution, elle se marginalise encore plus, volontairement, en refusant toute 
communication en francais, comme 1'explique Flore : « Le docteur MacLeod a raison. La 
femme, Emma, connait bien le fran9ais. Non pas cette connaissance approximative de 
ceux qui hochent la tete en reconnaissant des sons ou des mots familiers ; elle sait tout 
des nuances, mais, declare-t-elle au medecin, 'Les betes qui hurlent n'empruntent jamais 
la voix des autres' » (Agnant2002 : 16). Tout comme Tilda, Emma est l'emettrice de 
Phistoire, meme si son but est diametralement oppose a celui de la maitresse de la grande 
maison de la plantation : Emma ne veut pas etre traduite de facon ecrite, du moins pas par 
un homme de race blanche qui ne parle pas sa langue matemelle : elle veut que la 
personne a qui elle se raconte vive et fasse vivre ses histoires, alors que Tilda veut faire 
cesser les ragots en ayant une version officielle, ecrite, immuable de son crime. Emma 
explique d'ailleurs a Flore et au docteur MacLeod : 
Jadis, docteur MacLeod, je veux parler du temps des negriers et de la 
canne, les negresses vivantes interessaient les negotiants. On nous 
echangeait contre des armes a feu, contre des pierres a fusil, contre les 
armes blanches, l'alcool, les metaux. Vous voyez, nous rapportions 
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gros. Tout cela, c'etait dans ma these. II fallait, je vous dis, de la bonne 
sueur de negresse pour feconder la canne, le coton, le tabac ; son 
ventre, pour porter les bras qui servaient a couper cette canne et 
recolter le coton ; son sexe pour noyer la rage et la violence de toutes 
les brutes, negres ou blancs. Mais aujourd'hui, le bois de cette table a 
plus de valeur que dix negresses, n'est-ce pas la verite, petit docteur ? 
(Agnant 2002 :25). 
Le discours d'Emma demontre bien le besoin qu'a cette femme de s'inscrire dans une 
societe dont elle se sent rejetee. En effet, malgre le fait que sa these ait ete refusee, Emma 
continue de dire haut et fort ce qu'elle y avait consigne par ecrit. Elle prend meme la 
peine d'ajouter en superposition un « je vous le dis », ce qui ramene l'attention sur elle et 
vient lui dormer de l'importance. De plus, le fait qu'elle choisisse l'adjectif « petit » pour 
qualifier le docteur demontre bien qu'Emma est en pleine possession de son univers et 
que meme quelqu'un d'aussi instruit qu'un docteur ne peut savoir une fraction de ce 
qu'elle sait au sujet de l'histoire des negresses : etant elle-meme negresse, elle nous le dit. 
Ainsi, dans le cas etudie, ce sont deux femmes doublement marginalisees qui 
decident d'affirmer leur presence en prenant parole. La personne a qui Tilda et Emma 
decident respectivement de se confier ne fait pas partie du centre non plus. Le sergent 
Percy et Flore, malgre leurs liens etroits avec le centre de la communaute, sont 
marginalises eux aussi. 
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Flore 
Flore, cette «negresse a la peau a l'envers», occupe une place bien mal 
determinee : elle ne fait partie ni du centre, constitue de personnes blanches, ni du groupe 
marginalise des femmes de race noire, puisque son ton de peau tres clair Ten dissocie. 
Par ailleurs, Emma la surnomme « Poupette » puisqu'elle trouve que son interprete ne 
connait pas ses propres racines et qu'elle a ingere sans poser de question tout ce que les 
grands livres ecrits par les Blancs lui ont impose. Evidemment, son teint clair aura facilite 
cette integration dans le monde des Blancs. De son cote, la majorite blanche - ou le 
centre - passe son temps a rappeler a Flore que, oui, elle est Noire, mais elle, ce n'est pas 
pareil. Elle finit par se rendre compte du manege de la majorite lorsque le docteur 
MacLeod lui propose de prendre plus de place au cows des seances avec Emma : 
[Djepuis que j'exerce cette profession, combien de fois m'a-t-on ainsi 
placee face a mes responsabilites en tant que membre du groupe 'dont 
on ne comprend ni le langage, ni les codes'. A vrai dire, on prend 
toujours soin de me rassurer : 'Mais vous etes quand meme differente, 
Flore.' Emma avait sans doute raison lorsqu'elle declarait que je me 
trompais en croyant qu'ils me consideraient autrement (Agnant 
2002 : 38). 
De plus, comme elle est interprete, elle se retrouve assise entre deux chaises : d'une part, 
elle a cet important legs d'Emma qui lui donne un second souffle, d'autre part, elle est 
tenue au professionnalisme de son emploi et se doit de reveler ce que la patiente raconte, 
meme si cela peut signifier la condamnation de celle-ci. Elle a le pouvoir et le devoir de 
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determiner ce qui sera transmis au docteur MacLeod. Evidemment, comme l'impartialite 
est une vertu dont peu d'etres humains ont la maitrise, Flore choisit vite son camp et se 
range du cote de la dame obsedee par son sombre passe. Tout au long du recit, 
l'interprete explique d'ailleurs cette transformation qui prend place en elle peu a peu, au 
rythme des recits d'Emma: elle epouse le destin d'Emma et decide, au fur et a mesure 
des seances avec la patiente, de s'en tenir strictement au role professionnel pour lequel le 
docteur MacLeod la requiert: elle traduit les mots, sans jamais laisser savoir au docteur 
les differentes pistes qu'elle pressent interessantes. Comme Flore l'explique : « Nous 
parlons la meme langue, le docteur MacLeod et moi, mais nous n'employons pas le 
meme langage. Avec Emma, j 'ai appris a utiliser d'autres codes, j 'a i decouvert d'autres 
reperes. Le medecin ne peut plus me suivre » (Agnant 2002 : 65). Egoistement, elle 
s'empare du sens des histoires d'Emma et les garde pour elle. II faut dire que plus le 
temps avance, plus Flore se rend compte de la froideur et du detachement dont fait 
montre le docteur pour sa patiente. II va meme jusqu'a quitter la salle lorsqu'Emma 
raconte la vie de ses ancetres a Flore. Et lorsque les policiers viennent interroger Flore au 
sujet de la mort d'Emma, celle-ci se demande dans quelle langue elle pourrait bien parler 
de la morte, pour finalement repeter aux policiers les paroles d'Emma : 
Elle disait toujours, elle disait sans cesse qu'elle reprendrait un jour la 
route des grands bateaux. [...] 
'II y avait deja longtemps qu'elle n'etait plus la', repris-je lorsqu'il 
crut bon de me demander si j'avais pu noter un indice montrant qu'elle 
preparait son suicide. 
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'Son ame a rejoint le fleuve pour entreprendre le voyage de 
retour.' [...] 
Le policier se tourna vers le docteur MacLeod en levant les sourcils. 
Malheureusement pour lui, je comprenais ses mimiques et son 
langage. 'Une autre qui perd la boule', voulait-il signifier 
(Agnant2002: 163-164). 
A la difference d'Emma, Flore a compris beaucoup plus rapidement ce que Rosa, l'aieule 
de la patiente, voulait dire quand elle affirmait que les paroles d'une negresse font autant 
de bruit que les nuages. Apres avoir rendu les policiers quelque peu perplexes, elle se 
retire sans demander son reste. 
Docteur MacLeod 
Le docteur MacLeod represente le male dominant de race blanche dans toute sa 
splendeur. Figure d'autorite dans le roman, il est en charge d'analyser une femme 
meurtriere et instable psychologiquement afin de determiner si elle est coupable ou non 
du meurtre de sa fillette. La seule chose qu'Emma ait dite au sujet de certe histoire de 
meurtre, c'est: « Cette malediction venue des cales des negriers est telle que le ventre 
meme qui nous a porte peut nous ecraser. Et la chair de ta propre chair se transforme en 
bete a crocs et, de l'interieur, deja te mange. Pour cela Lola devait mourir. Quelle 
importance, maintenant ou apres, quelle importance ? Comme moi, Lola etait 
condamnee » (Agnant 2002 : 162). Meme si, vers la fin du roman, le docteur MacLeod 
tend a s'effacer du decor, cedant sa place a Flore au cours des seances avec la dame 
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bleue, il n'en reste pas moins que le destin de sa patiente reste entre ses mains : en effet, 
il juge Emma inapte a subir son proces, malgre son desir de se representer elle-meme 
devant la cour et devant les joumalistes, voulant mettre fin a tous les cancans rapportes 
sur son compte (Agnant 2002 : 162). Le docteur MacLeod est en quelque sorte une 
victime de la traduction : etant donne que 1'information qui lui est rendue a ete filtree par 
une interprete, une certaine partie de la verite ne lui parvient pas. Cependant, malgre cette 
importante lacune, c'est cet homme qui doit trancher froidement entre le bien et le mal, 
entre le noir et le blanc. 
Conclusion du chapitre 1 
Les romans The Polished Hoe et Le livre d'Emma, meme si ce sont de bien 
humbles echantillons, mettent en avant l'idee que la tradition orale est plus 
specifiquement reservee aux femmes que la tradition ecrite, qui elle est plutot reservee 
aux hommes. Le lecteur ou la lectrice est aussi a meme de constater que ces deux 
traditions communiquent difficilement ensemble : le sergent Percy et le docteur MacLeod 
ont bien du mal a faire leur travail, qui consiste simplement a consigner sur papier les 
affirmations de Tilda et d'Emma. De telles difficultes de communication entre les 
hommes et les femmes resultent en un echec pour Tilda, puisque son histoire ne sera 
jamais ecrite en un rapport officiel, et en un succes pour Emma, puisque son message a 
ete compris par une femme, qui a son tour s'occupera de le faire vehiculer autrement que 
dans un rapport ecrit tres formellement. Dans les deux cas, le roman semble etre la cle de 
la transmission orale de la vie de Tilda et d'Emma, representant plus ou moins fidelement 
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le resultat espere par les deux femmes, puisque le livre de Clarke n'est pas un rapport 
officiel et que celui d'Agnant est maintenant accessible a quiconque capable de lire le 
francais, et non seulement a une « poupette » a qui Emma aurait choisi de se livrer. 
Tilda et Emma ne sont pas des esclaves dans le sens historique du terme. 
Cependant, on peut affirmer qu'elles sont esclaves de la couleur de leur peau et de leur 
sexe. Peut-on dire que Tilda et Emma se sont liberees de leur esclavagisme respectif par 
l'oralite ? Le fait de raconter leur histoire a une tierce personne a certainement aide, mais 
dans les deux cas, Tissue est tragique puisque la mort semble avoir ete la meilleure des 
solutions : Tilda a assassine M. Bellfeels, apres des annees de mauvais traitement, alors 
qu'Emma a rue sa fille d'abord afin de lui eviter les souffrances causees par la vie sous 
une peau de negresse, pour ensuite s'enlever la vie et rester un mystere a tout jamais pour 
la plupart des gens. 
L'oralite merite sa place dans la litterature, et ce, merae si cette place fut refusee 
ou denigree pendant tres longtemps. La reconnaissance de 1'importance de la langue des 
femmes ou des individus mis en marge, soit l'oralite, aurait pu sauver la vie de trois 
personnages dans 1'etude presente, mais aurait certainement aussi pu sauver bien des 
peuples qui furent decimes sous pretexte qu'ils n'avaient aucune culture. Cette 
perspective concernant la tradition orale est heureusement en transition : apres tout, n'est-
ce pas un homme, Austin Clarke, qui nous livre une Mary Gertrude Matilda Paul plus 
vraie que nature ? 
Flamand 49 
Chapitre 2 : Dynamique enonciative des deux romans 
Introduction 
Dans ce chapitre, il est question de la dynamique enonciative des deux romans a 
l'etude : le but est d'analyser plus en profondeur le role des personnages dans la 
traduction ou la transmission des recits respectifs d'Austin Clarke et de Marie-Celie 
Agnant car, faut-il le rappeler, ce sont eux les veritables raconteurs derriere leurs 
personnages. Quel est le veritable role de Tilda et d'Emma ? Comment leur message se 
rend-t-il jusqu'au lecteur oujusqu'a la lectrice? Quelle est la part exacte du sergent Percy 
et de Flore dans le processus de communication ? En premier lieu, nous verrons ce qu'est 
la difference entre la traduction et la transmission. Si, a prime abord, ces termes semblent 
etre porteurs d'une signification plutot similaire, en realite, il n'en est rien. Cette 
differentiation nous aidera done a determiner si les persdnnages principaux traduisent ou 
transmettent leur histoire. Si Emma repete a plusieurs reprises qu'elle veut leguer son 
vecu a quelqu'un afin de faire connaitre sa realite, quel est le veritable role de Flore ? 
N'est-elle pas employee par le docteur MacLeod pour lui traduire les paroles de sa 
patiente ? Est-elle de trop dans l'equation ou est-ce simplement le docteur MacLeod qui 
reste de cote ? 
Nous nous pencherons ensuite sur la question de la veritable raison de cette 
traduction ou transmission: pourquoi traduire ou transmettre ? Si le but de Tilda et 
d'Emma est de faire en sorte d'etre finalement comprises par une personne choisie ou 
imposee, est-ce vraiment necessaire pour nous, lecteur(trice)s canadien(ne)s blanc(he)s, 
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de comprendre les embuches rencontrees par ces deux femmes ? L'etre humain est 
toujours a la recherche de l'approbation des autres. Tilda et Emma, des femmes a la peau 
noire, ont done deux barrieres a franchir, deux motivations qui font en sorte qu'elles 
veulent se faire comprendre par la masse dite dominante : leur sexe et leur race. La 
theorie de l'ecriture feminine de Patricia Smart sera ici utilisee afin de bien comprendre 
ce besoin des femmes de percer le monde elitiste de la litterature et de se faire entendre. 
De plus, la theorie de double conscience {double consciousness) elaboree par W.E.B. Du 
Bois, telle qu'expliquee par Winfried Siemerling, nous sera utile pour lever le voile sur 
les difficultes que represente Pecriture noire pour les ecrivains noirs. 
Vient finalement la question : a qui Clarke et Agnant leguent-ils l'histoire de leurs 
personnages ? Ces Canadiens, respectivement d'origine barbadienne et hai'tienne, 
s'adressent-ils a leurs pairs ou a une masse culturelle blanche, dans le cas present celle 
d'Amerique du Nord ? Pour qui ecrivent-ils ces recits ? Afin de bien comprendre a qui 
s'adressent ces romans, la question de la langue utilisee s'impose : langue vernaculaire ou 
langue europeenne « moderne » ? Dans 1'etude presente, nous sommes en contact avec 
les deux possibilites, puisque Clarke teint son anglais avec l'accent de la Barbade tandis 
qu'Agnant y va d'un pur francais, accorde a la perfection avec les standards de 
l'Academie francaise. George Elliott Clarke et Colette Boucher nous aideront a faire le 
tour de la question. Nous y apprendrons que les ecrivains a l'etude ecrivent d'abord pour 
eux-memes, ensuite pour ceux qui partagent une meme culture minoritaire, et ensuite 
pour ceux qui, curieux, veulent voir le rideau se lever sur une realite qui n'est pas 
necessairement la leur et ainsi mieux comprendre le monde autour d'eux. 
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Traduction ou transmission ? 
Quelques definitions 
Si on s'en remet au dictionnaire pour connaitre la difference de signification entre 
les termes «traduire » et« transmettre », voici ce qu'il en est: 
Traduire : Faire que ce qui etait enonce dans une langue naturelle le 
soit dans une autre, en tendant a 1'equivalence semantique et 
expressive des deux enonces. 
Transmettre : Faire passer d'une personne a une autre, d'un lieu a un 
autre (le plus souvent lorsqu'il y a un ou plusieurs intermediaires). 
1. Faire passer d'une personne a une autre par une voie legale -
transmission. Transmettre un heritage -leguer. 3. Faire passer, laisser 
a ses descendants, a la posterite (un bien materiel ou moral). 
Transmettre un nom, des traditions - caracteres transmis 
hereditairement (oppose a acquis). 4. Faire passer d'une personne a 
une autre (un ecrit, des paroles, etc.); faire changer de lieu, en vue 
d'une utilisation. Vehiculer, communiquer, repercuter. 5. Faire 
connaitre; faire passer a un autre ou a d'autres (des connaissances) 
(Dictionnaire Le Petit Robert 2001). 
II semblerait alors que Facte de traduction soit beaucoup plus mecanique que celui de 
transmission. Certes, il s'agit bien de faire en sorte qu'un message soit accessible a un 
groupe de personnes en outrepassant les barrieres linguistiques, mais la traduction reste 
bien encadree et supervisee par les regies de grammaire et de syntaxe de la langue 
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d'origine et de la langue de reception. D'ailleurs, la est toute la difficulte du travail d'un 
traducteur ou d'une traductrice : il faut rester le plus fidele possible au texte initial dans 
sa forme et son contenu afin de respecter Pauteur du message initial. De son cote, la 
transmission a un aspect plus emotif, voire organique : on ne veut pas traduire un 
message ou des traditions selon les regies linguistiques, mais bien faire vivre en 
quelqu'un d'autre ses souvenirs, ses recits ou ses experiences. Dans le cas qui nous 
interesse, il se pourrait bien que la reponse a notre question concernant la traduction ou la 
transmission orale du discours des personnages se trouve dans 1'intermediate utilise pour 
raconter l'histoire des personnages principaux : Clarke utilise le sergent Percy comme 
oreille attentive au sombre recit de Tilda, alors qu'Agnant fait appel aux services d'une 
interprete pour nous faire comprendre la nevrose d'Emma. Serait-il sense de croire que 
ces deux personnages jouent un role beaucoup plus important qu'ils y paraissent a prime 
abord ? 
Instances narratives 
Comme le remarque Gerald Prince dans son article « Introduction to the Study of 
the Narratee », le role du narrateur a ete observe, decortique, analyse et deconstruit a 
maintes reprises par divers theoreticiens. Qu'en est-il de l'individu qui ecoute la narration 
dans le roman, celui a qui l'histoire est racontee ? II n'est pas question ici du lecteur ou 
de la lectrice, mais bien du personnage present ou suggere dans le roman qui ecoute le 
narrateur. Comme nous avons acces, dans les deux romans qui nous interessent, aux 
pensees intimes du sergent Percy et de Flore, soit les auditeurs des recits respectifs de 
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Tilda et d'Emma, peut-on croire qu'un bout de chemin est alors parcouru pour le lectorat 
dans l'analyse du discours des personnages de Clarke et d'Agnant ? Est-ce que leur 
intervention dans l'acte de lecture vient faciliter 1'interpretation du lecteur ou de la 
lectrice ? Beaucoup moins de chercheurs se sont penches sur cette question. Regardons 
d'abord quels pourraient etre les differents roles attribues a ces personnages. II faut ici 
faire la distinction entre le narrataire et le faux lecteur ou la fausse lectrice (mock reader), 
ce qui nous aidera a determiner si les personnages de Percy et de Flore amorcent le 
processus de reception des histoires de Tilda et Emma, ou si, tout simplement, ils font 
office de transmetteur, jouant parfois l'oreille attentive, parfois la narration a leur tour. 
Walker Gibson nous informe dans son article « Authors, Speakers, Readers and 
Mock Readers » que, tout comme c'est le cas entre l'auteur et le narrateur, il existe une 
importante distinction a faire entre le lecteur(trice) et le faux lecteur (fausse lectrice): en 
effet, l'auteur reel et le lecteur(trice) reel(le) ont fort en commun, puisqu'ils sont tout 
autant mysterieux, distants et sans pertinence dans le contexte du recit. Toujours selon 
Gibson, a chaque fois que quelqu'un s'ouvre a un recit ecrit, il est automatiquement 
embarque dans une nouvelle aventure au cours de laquelle il devient une nouvelle 
personne, une personne tout aussi controlee et definie que son « soi » social de tous les 
jours, pourtant eloignee de ce quotidien par le texte qu'elle est en train de lire. De plus, 
dependamment de la sensibilite litteraire du sujet faisant la lecture, ce sujet sera recree, 
faconne par le langage utilise dans le recit. La preuve en est que, par exemple, si a la 
lecture d'un roman on ne peut assumer les attitudes et qualites ordonnees par ce langage, 
nous laisserons simplement le livre de cote, nous le rejetterons sans se dormer la peine de 
le terminer. Gibson fait la distinction claire entre deux types de lecteur(trice): il y a le 
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vrai lecteur ou la vraie lectrice, celui ou celle qui tient le livre entre ses mains et dont la 
personnalite est extremement complexe. Le second lecteur ou la seconde lectrice, ici 
appele(e) par l'auteur le faux lecteur (ou la fausse lectrice) {mock reader), est en fait le 
masque que decide de porter la personne faisant la lecture afin d'experimenter le 
langage : « The mock reader is an artefact, controlled, simplified, abstracted out of the 
chaos of day-to-day sensation » (Gibson 1950 : 1-2). 
II semblerait done que ce lecteur fictif ou cette lectrice fictive dont fait reference 
Gibson ne soit nul(le) autre qu'une partie de nous-memes, lecteurs et lectrices, un 
personnage qui s'exprime en chacun de nous pour nous approprier le recit lu. Par 
consequent, meme si le sergent Percy et Flore facilitent grandement notre comprehension 
des evenements par leurs interactions avec les personnages principaux ainsi que par leurs 
diverses reactions, il ne deviennent tout de meme pas des lecteurs fictifs ou lectrices 
fictives, soit une partie du vrai lecteur ou de la vraie lectrice agissant pour faciliter la 
comprehension et 1'appropriation du recit. lis seraient pour ainsi dire des narrataires, soit 
les personnages par lesquels il est possible pour le faux lecteur ou la fausse lectrice 
d'avoir acces aux histoires racontees par Clarke et Agnant. Cependant, etant donne que 
Percy est de race noire et qu'il partage la meme culture que Tilda, et que Flore, de son 
cote, est une femme de race noire tout comme Emma, ce qui n'est certainement pas le cas 
de tous les lecteurs et lectrices, peuvent-ils ainsi favoriser un certain rapprochement entre 
le vrai lecteur, ou la vraie lectrice, et le personnage principal ? Peut-etre s'agit-il ici d'une 
question de proxemique. 
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Une proxemique litteraire ? 
La proxemique est cette science etudiant rimportance et le role joue par l'espace 
physique dans la communication interpersonnelle. II y a quatre types d'espace qui nous 
separent les uns des autres. Voici une breve description de chacun de ces espaces selon 
Barbaraet Allan Pease. II y a tout d'abord l'espace public {public space), que Ton 
pourrait qualifier comme l'espace debutant a environ douze pieds de la personne 
(environ 3,60m), s'etendant parfois plus loin. II s'agit du domaine d'interactions 
publiques, comme faire les courses au centre d'achats, marcher dans la rue ou croiser 
d'autres personnes a l'epicerie. Vient ensuite l'espace social {social space) qui lui debute 
a une distance d'approximativement quatre pieds (environ 1,20 m) de la personne pour 
aller rejoindre la limite de l'espace public ; il s'agit de l'espace dans lequel ont lieu des 
interactions telles : la rencontre d'une nouvelle personne, la salutation d'une personne 
connue ou l'interaction avec quelqu'un de particulierement bien connu du sujet central. 
On se rapproche du centre avec l'espace personnel {personal space), qui couvre la 
superficie debutant a environ 45 cm de soi et terminant a la limite de l'espace social. Ici, 
on parle d'interactions avec des personnes plus intimement liees au centre, comme des 
amis tres proches. L'espace personnel est aussi souvent qualifie comme la « bulle » de la 
personne; il s'agit de l'espace le plus variable de culture en culture. Finalement, 
intervient l'espace intime, couvrant la derniere, ou plutot la premiere, couche autour de 
l'individu. C'est le domaine dans lequel un nombre tres restreint de personnes ont le droit 
d'interagir avec l'individu, ces interactions incluant baisers, accolades, caresses, 
chuchotements et autres conversations et contacts physiques plus intimes. Evidemment, 
en litterature, cet espace physique se traduit plutot en divers degres d'identification a un 
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personnage. En d'autres termes, partant de l'espace social et se rendant dans l'espace 
intime, le faux lecteur ou la fausse lectrice s'identifierait de plus en plus fortement au 
personnage. 
En continuant dans cette lancee, il serait interessant de traduire ces termes en 
langage litteraire. Par exemple, l'espace public pourrait representer le vrai lecteur ou la 
vraie lectrice, celui ou celle qui vit et interagit dans la realite, loin de la fiction du roman. 
A 1'oppose, l'espace intime serait habite par les personnages principaux : entendons-nous 
sur le fait que leur vie privee et leurs secrets intimes sont reveles dans les differents recits 
que nous lisons ; ce sont eux qui se livrent, et non la personne lectrice. L'espace social, 
quant a lui, pourrait representer le faux lecteur ou la fausse lectrice : il s'approche un peu 
plus de l'espace intime que l'espace public, est beaucoup plus enclin a une interaction 
avec les personnages principaux. II reste cependant toujours un espace a combler, soit 
celui de l'espace personnel, et c'est la qu'entre en jeu notre narrataire : par son interaction 
privilegiee avec le personnage principal, souvent le narrateur - ou du moins dans le cas 
qui nous interesse - , ce tierce personnage fait en sorte que le lecteur fictif ou la lectrice 
fictive, confortablement installe(e) dans son espace social, ouvert a une nouvelle 
experience, peut avoir un acces direct avec les personnages dans leur espace intime, 
puisque son acces est rendu possible grace a la presence de cet espace prive qui vient 
nous rapprocher. Cette notion reste cependant discutable, puisqu'on ne peut reellement 
confondre les espaces extradiegetiques et intradiegetiques du roman. Toujours est-il que 
l'auteur ne fait jamais une utilisation innocente de sens de ses personnages et qu'en 
consequent, les narrataires mis a la disposition des narrateurs, dans l'espace 
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intradiegetique, semblent faciliter la comprehension de l'histoire pour le faux-lecteur ou 
la fausse lectrice qui se trouve dans l'espace extradiegetique. 
Cette notion de promiscuite litteraire rendue possible entre le personnage-
narrateur et le vrai lecteur ou la vraie lectrice par 1'intermediate du narrataire est reprise 
par Prince en ces termes : 
[...] It is not only for a typology of the narrative genre and for a history 
of novelistic techniques that the notion of the narratee is important. 
Indeed, this notion is more interesting, because it permits us to study 
better the way in which a narration functions. In all narrations, a 
dialogue is established between the narrator(s), the narratee(s), and the 
character(s). This dialogue develops - and consequently the narration 
also - as a function of the distance separating them from each other. In 
distinguishing the different categories of narratees, we have already 
used this concept, but without dwelling upon it too much : it is clear 
that a narratee who has participated in the events recorded is, in one 
sense, much closer to the characters than a narratee who has never 
even heard of them. But the notion of distance should be generalized. 
Whatever the point of view adopted - moral, intellectual, emotional, 
physical - narrator(s), narratee(s), and character(s) can be more or less 
close to each other ranging from the most perfect identification to the 
most complete opposition (Prince 1973 : 20-21). 
II est vrai que, peu importe la relation entre le narrateur et le narrataire, le contact y est 
beaucoup plus pres que celui avec le lecteur ou la lectrice, vrai(e) ou fictif(ve), puisque ce 
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contact a lieu dans l'espace intradiegetique. Clarke et Agnant nous simplifient un peu la 
tache en faisant de leurs personnages principaux respectifs la narratrice et en integrant un 
personnage de narratee dont la fonction fondamentale est de questionner cette narratrice 
afin de 1'accuser ou de l'inculper pour le crime dont elle est soupconnee. Explorons done 
le veritable visage de Percy et Flore, leurs fonctions reelles ainsi que leur efficacite dans 
la transmission du message du personnage principal au vrai lecteur ou a la vraie lectrice. 
Le sergent Percy 
Tel que presente dans le premier chapitre, le sergent Percy est un ami d'enfance 
de Tilda. II est de race noire et, pourtant, il occupe un poste de representant des forces de 
Fordre. Malgre le fait que ses superieurs soient tous de race blanche, il a obtenu ce poste 
afin de faire taire les mauvaises langues disant que le pouvoir etait reserve aux hommes 
blancs de la communaute de Bimshire. Percy partage done quelques caracteristiques 
communes avec la dame de la grande plantation : tous deux sont issus de la meme culture 
et, malgre leur appartenance ethnique, ont reussi a se detacher du sort reserve aux autres 
personnes de race noire. Plutot que d'etre au service des Blancs comme les autres 
employes de la plantation, Tilda a droit a des privileges en tant que maitresse favorite de 
Mr. Bellfeels, tandis que Percy peut exercer un metier qui, regie generate, n'est pas 
accessible au gens de sa classe sociale et raciale. II n'est pas etonnant alors que Tilda 
decide de se livrer a lui plutot qu'a toute autre personne : lui, il peut la comprendre. De 
plus, la distance entre eux imposee par les rangs de la societe n'empeche pas un desir 
d'avoir grandi entre ces deux personnes: a plusieurs reprises au cours de la nuit, le 
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lecteur ou la lectrice est temoin des pensees du sergent a cet egard, et Tilda, de son cote, 
semble vouloir s'offrir a lui a quelques reprises sans pourtant qu'il ne se passe quoi que 
ce soit. En fait, selon la logique de la proxemique, la rencontre physiquement intime entre 
les deux personnages n'a jamais lieu, ce qui explique la presence de nombreux dialogues, 
mais si on aborde un aspect plus narratif, il est impossible de nier cette rencontre intime 
entre ces deux personnes qui se racontent lews souvenirs, passe, desirs, malheurs, 
desespoirs, souffrances, etc. Si le sergent Percy n'avait pu se rendre a la grande maison ce 
soir-la, Tilda n'aurait pas pu raconter son histoire au constable qui s'etait d'abord rendu 
chez elle : meme s'ils sont tous deux de race noire, lews ressemblance s'arrete ici. Tilda 
va meme jusqu'a ridiculiser le fait que le jeune constable boive du lait plutot que du 
rhum, comme le font les vrais hommes de sa generation a elle. De plus, le jeune homme 
ne peut s'empecher de s'endormir malgre la deposition que lui fait Tilda. Non, n'eut ete 
du sergent Percy, cette rencontre dans l'espace intime de Tilda n'await pas eu lieu, ce qui 
fait que le lecteur fictif ou la lectrice fictive, du haut de son espace social, n'await pu 
savower les confidences de la dame. 
The Polished Hoe : traduction ou transmission ? 
Dans son roman, Clarke fait appel a la transmission afin que la memoire de Tilda 
soit relayee au lectorat. En effet, puisque l'auteur utilise la langue vernaculaire propre au 
Bimshire afin de nous livrer ses personnages, il va sans dire qu'aucune traduction n'a ete 
requise dans ce cas, que ce soit grammaticalement, semantiquement ou syntaxiquement. 
De plus, le fait que Tilda choisisse son confident avant de se vider le ccew connote aussi 
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d'un aspect beaucoup plus emotif, ayant tout a voir avec la transmission. Malgre la 
resistance du sergent, qui ne veut pas entendre toutes les confidences de son amie 
d'enfance, elle insiste en lui rappelant qu'il est de son devoir professionnel de prendre sa 
deposition. Si Tilda l'a choisi, c'est qu'il y a une raison, et c'est cette meme raison qui 
fait en sorte que le message nous est transmis : son desir d'intimite avec le sergent. 
II parait aussi paradoxal que Tilda veuille par-dessus tout que sa version de 
l'histoire du crime soit ecrite afin d'eviter les deformations des racontars du village et 
que, malgre tout, son desir ne soit pas exauce. Encore une fois, l'intimite entre les deux 
personnages prend le blame de cet echec : Tilda choisit un etre cher comme confident; 
par consequent, l'acte mecanique de la traduction ecrite en rapport de police d'un recti 
oral ne peut avoir lieu etant donne la dimension emotive de la relation. Est-ce que 
l'auteur a fait expres de choisir un ami d'enfance de Tilda pour lui attirer la sympathie au 
detriment de l'impartialite de la justice ? L'histoire ne le dit pas, mais on peut croire que 
l'histoire de la pauvre dame reste plus vive dans nos memoires transmise dans cet accent 
qui a l'odeur de la canne a sucre. 
Flore 
Le cas de Flore est different de celui du sergent Percy, en ce sens que l'interprete 
ne connait pas du tout Emma, la supposee criminelle, et qu'elle est imposee a cette 
derniere pour comprendre son passe houleux. Si le sergent ne veut pas ecrire la 
deposition de Tilda, Flore, en revanche, est engagee par le docteur MacLeod pour 
traduire les recits de sa patiente du Creole au francais. Meme si elle se met a la tache tres 
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professionnellement, il se passe quelque chose entre Flore et Emma qui fait en sorte que 
l'interprete trie l'information: elle transcrit les mots d'Emma dans son rapport au 
docteur, unaun , sans sauter une virgule, mais garde le sens des histoires de la patiente 
pour elle. Les deux femmes n'ont, a prime abord, rien en commun, si ce n'est de leur 
sexe : l'une est d'un noir presque bleu, le regard furibond et d'une lucidite raciale 
terrifiante, tandis que 1' autre est une « negresse a la peau a l'envers », au teint pale, aux 
yeux dores et a la naivete de ceux qui vivent sans vraiment se poser de questions. 
Cependant, en approfondissant les personnages, on se rend compte que les deux femmes 
sont prisonnieres de leur solitude et que leur rencontre est leur seule porte de salut: 
Emma a besoin d'une oreille attentive et Flore est toute oui'e, puisqu'elle a besoin de ce 
savoir qu'Emma lui enseigne. Le docteur MacLeod, quant a lui, reste dans le mystere 
puisque, d;es qu'elle a termine le legs de la memoire de ses ancetres a Flore, Emma se 
suicide et Flore court enfouir ce qui reste de la memoire d'Emma dans les bras de 
Nickolas Zankoffi, l'homme qui a aime Emma et qui aimera Flore, preuve ultime de la 
reussite de l'echange intime entre les deux femmes. 
Le fait que Flore soit une Montrealaise, malgre ses origines ethniques, aide le 
lecteur ou la lectrice franco-canadien(ne) a se rapprocher d'Emma, qui, elle, nous 
propose un passe tres loin de la realite nord-americaine actuelle. Ainsi, au fil des 
rencontres entre les deux dames - soit au merae rythme auquel elles se lient dans la 
confidence - , le lecteur ou la lectrice apprivoise lentement Emma et finit par entrer son 
espace intime. Une certaine paix nous envahit meme a la fin, puisqu'on sait que le legs 
d'Emma vivra et ne sera pas detruit par la justice pour etre reduit a une banale legende 
vaudou. Flore poursuit le chemin de la dame bleue, ce dont nous sommes temoins. 
Flamand 62 
Le livre d'Emma : traduction ou transmission ? 
Le livre d'Emma est ecrit dans la plus pure tradition du francais academique, 
malgre le fait que la patiente refuse de parler cette langue. On pourrait ainsi croire que 
Flore a traduit l'histoire d'Emma pour le lectorat. Par contre, l'interprete affirme a 
plusieurs reprises faire le travail de traduction pour satisfaire aux exigences de son 
patron, prenant bien soin par contre de recuperer le sens des mots pour elle seule. Ce qui 
fait qu'on parle ici de transmission et non de traduction, c'est le depart d'Emma : en effet, 
ce n'est pas lorsque le docteur MacLeod a fait la lumiere sur la culpabilite ou non-
culpability de sa patiente que celle-ci quitte la scene, mais bien lorsqu'elle sent que Flore 
s'est appropriee la vie de ses ancetres. Elle lui en fait cadeau et part. De plus, l'interprete 
n'aide pas le docteur a solutionner le meurtre de Lola et le suicide d'Emma, puisque la 
charge emotive entre les deux femmes est trop forte pour la reduire a un rapport 
psychiatrique. 
Pourquoi transmettre ? 
La litterature au feminin 
Bien que la discussion await ete palpitante, il n'est pas question ici de comparer 
l'ecriture d'un homme, Clarke, et d'une femme, Agnant, mais bien d'analyser la texture 
feminine dans le discours des personnages principaux de Tilda et d'Emma. Malgre le fait 
indeniable qu'il soit un homme, Clarke nous offre une Mary Gertrude Matilda Paul plus 
vraie que nature : son parler revele sa culture et son manque d'education - les filles 
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noires des plantations ne frequentant que l'ecole de la vie. La description de ses gestes, 
empreints d'une grace et d'une elegance souvent associees a la femininite, de ses mains, 
de son environnement, etc., nous revele aussi une femme isolee par sa situation 
particuliere de maitresse favorite, objet de desir des autres hommes pour qui elle reste 
hors d'atteinte. Etonnamment, il semble que personne ne se soit penche sur l'ecriture de 
Clarke avec la loupe feministe. Pourrait-on qualifier Clarke d'ecrivain feministe ? La 
delivrance que Tilda s'accorde, ce sombre dimanche soir de Paques, ne pourrait-elle pas 
qualifier l'ecriture de Clarke comme feminine ? Dans une entrevue accordee au January 
Magazine pour son edition de novembre 2002, Clarke insiste sur le fait que son travail 
d'ecrivain est de dormer une voix a des minorites visibles en jouant avec la langue. II 
ajoute d'ailleurs qu'il a une intention bien precise derriere son jeu linguistique : «I 
wanted to be able to do for Barbados what Chamoiseau did for Martinique and, one could 
say, what James Joyce did for Ireland » (Richards 2002). En d'autres mots, Clarke veut 
que le reste de la planete reconnaisse une langue particuliere a son pays d'origine, veut 
que la langue vernaculaire qui y est parlee ait une visibility internationale, tout comme 
l'ont fait les deux autres auteurs mentionnes ci-haut. Y a-t-il une raison particuliere 
justifiant le choix d'une femme pour remplir la mission linguistique de Clarke ? II 
semblerait que ce choix vient simplement mettre un peu plus d'emphase sur la question 
linguistique : 
In this book the usage of dialect is not the pure [Barbadian]. I thought I 
could not do that because [Mary Mathilda is] a woman who has moved 
up in social status and who has been broadened by the snippets of 
information gathered or garnered from her son and the exposure -
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even though it was not an equal, democratic exposure - to the solicitor 
general and the reverend and all these big, important people. Her 
language would therefore have changed. But, since she's Barbadian 
and black, she would retain the essence (Richards 2002). 
Par ailleurs, Clarke fait remarquer que la dame noire de la plantation ne s'adresse pas de 
la meme facon au constable et au sergent: avec le premier, elle utilise un langage plus 
propre a son rang particulier, tandis qu'avec Percy, un vieil ami d'enfance, elle retrouve 
ses racines linguistiques (Richards 2002). Ainsi, le choix d'un personnage feminin se 
serait impose selon un concours de circonstances : il est plus plausible d'imaginer une 
femme coincee dans une situation du genre de celle decrite dans le roman de Clarke 
qu'un homme. Tilda nous raconte son ras-le-bol de sa soumission a cet homme cruel dans 
un langage cru. Le recit de la femme devrait en etre un de rejouissances et de liberie, 
mais, malheureusement, il laisse un gout amer au lecteur ou a la lectrice, puisque la 
subjectivisation du personnage vient changer dramatiquement la perception que Percy en 
a, et, par consequent, le possible rapprochement sexuel attendu par le lecteur ou la 
lectrice n'a jamais lieu. Si au debut du roman les pensees du sergent vagabondent sous les 
vetements de la dame, elles s'en eloignent de plus en plus au fur et a mesure que la dame 
explique la prise de sa vie en main: elle n'est plus objet a etre possede par l'homme, 
mais bien une personne a part entiere, ce qui eloigne Percy contre sa volonte. Malgre la 
difference culturelle et sociale entre le sergent Percy et le maitre de la plantation, il n'y a 
qu'une triste conclusion a tirer du roman de Clarke : une femme est un objet et si elle 
decide de prendre sa destinee en main, elle doit alors cheminer seule. En evitant l'acte 
sexuel entre ses personnages, on peut speculer que Clarke ait voulu soit demontrer la 
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triste victoire de sa protagoniste sur le monde des hommes, une victoire qui se savoure en 
solitaire, soit il a voulu mettre l'emphase sur l'urgence, pour la femme, de survivre en 
tant qu'etre humain, urgence eclipsant tout autre personnage par sa force meurtriere. Quoi 
qu'il en soit, on peut tout de meme croire que l'ecriture de Clarke dans The Polished Hoe 
embrasse la perspective feminine. 
La feminite de l'ecriture et de la perspective enonciative est beaucoup plus facile 
a defendre dans le cas d'Agnant: etant elle-meme une femme, le lecteur ou la lectrice 
sent bien la tension et les enjeux dus au sexe d'Emma et de Flore. Femmes, elles vivent 
dans un monde d'hommes qui, dans ce cas-ci, tentent en vain d'analyser le discours de 
l'une en passant par 1'interpretation de l'autre. Toutes les figures d'autorite dans ce 
roman, le docteur et les policiers, sont des representations du patriarcat. Les femmes 
decrites, soit Emma, ses ancetres, Flore, ainsi que la sceur et la mere de cette derniere, 
sont toutes seules, luttant pour la survie de leur memoire collective : la memoire des 
femmes. On a parfois l'impression d'une structure a la maniere des poupees russes dans 
le recit d'Agnant. Cette impression persistante est en fait la base meme de la 
transmission : ces femmes vivent toutes dans la memoire des autres. Emma legue ses 
ancetres a Flore, l'interprete ignorante des enjeux de cette survie feminine, qui a son tour, 
du moins on peut le croire, en fera cadeau a une ou des femmes de la prochaine 
generation, prenant bien soin d'y integrer les siennes. Meme si Agnant ne nous revele pas 
cette texture linguistique que Ton retrouve dans le roman de Clarke, il n'en reste pas 
moins que les themes abordes dans son recit relevent bel et bien de l'ecriture feminine 
selon Smart. 
La I literature noire 
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Maintenant que nous avons clarifie la question de l'ecriture feminine, qu'en est-il 
de la question raciale soulevee par ces deux auteurs ? Dans ces deux romans existe un vif 
contraste entre la race blanche et la race noire : Clarke nous fait le portrait d'une 
communaute majoritairement noire, mais ou les artisans du pouvoir sont tous blancs, 
tandis qu'Agnant nous transporte dans un institut psychiatrique montrealais ou plusieurs 
patientes, du moins celles qui nous sont plus ou moins directement presentees, sont 
d'origine ethnique autre que nord-americaine et ont la peau foncee a differents degres. II 
est d'ailleurs notable que le grain et la teinte de peau de tous les personnage d'origine 
raciale autre que blanche sont decrits avec soin, de facon presque poetique. Le docteur et 
le personnel infirmier sont, de leur cote, blancs. II semble y avoir une difficulte de 
communication entre ces professionnels soignants et ces malades souffrants. S'agit-il 
seulement d'une question linguistique ? Est-ce plutot une problematique raciale ? Une 
chose est certaine, c'est que les services de Flore, la pale negresse, sont necessaires dans 
le cas qui nous interesse. Cette tension raciale pourrait-elle aussi etre une raison pour 
laquelle existe ce besoin de transmettre ses experiences de vie ? 
Dans son livre The New North American Studies: Culture, Writing and the 
Politics of Re/Cognition, Winfried Siemerling explique cette tension raciale dans la 
litterature nord-americaine avec la metaphore du voile utilisee par W.E.B. Du Bois. Ce 
voile, par sa transparence, laisse entrevoir ce qui s'y cache derriere, sans toutefois le faire 
avec clarte. DuBois ecrit: 
The exchange was merry, till one girl, a tall newcomer, refused my 
card, - refused peremptorily, with a glance. Then it dawned upon me 
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with a certain suddenness that I was different from the others ; or like, 
mayhap, in heart and life and longing, but shut out from their world by 
a vast veil. I had thereafter no desire to tear down that veil, to creep 
through ; I held all beyond it in common contempt, and lived above it 
in a region of blue sky and great wandering shadows (DuBois qtd. 
Siemerling 2005: 31-32). 
Le concept de double conscience {double consciousness) s'explique tres bien avec cette 
metaphore du voile : il faut vivre dans la realite de la majorite culturelle, sachant pourtant 
que derriere un voile se cache une realite bien differente. On vit sa difference tout en 
integrant la realite des autres. On peut se demander alors d'ou vient ce besoin de faire 
connaitre a la masse ce qui se cache derriere ce voile. Pourquoi ne pas partager ce petit 
jardin secret seulement avec ceux et celles qui y vivent avec nous ? II s'agit la d'une 
facon de voir les choses, mais comme toute medaille, celle-ci a aussi deux revers : 
Double consciousness emerges in DuBois's text in a typically 
ambivalent fashion. It can carry negative but also positive 
connotations, according to the stage of the argument and the envisaged 
totality. On the one hand, double consciousness appears in many 
formulations as an incomplete stage of reason. On the other hand, 
DuBois articulates African American difference as a surplus when 
relating it to the official values of the American nation (Siemerling 
2005 : 32). 
Ainsi, Pecriture noire est un ajout, un surplus interessant dans la litterature canadienne 
comme elle Test dans la litterature americaine. Clarke et Agnant, immigrants en 
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provenance de la Barbade et d'Haiti, veulent aj outer leur voix au choeur litteraire 
canadien, y aj outer leur couleur pour se l'approprier comme tout autre Canadien. S'ils ne 
font malheureusement pas encore partie des canons de notre litterature, enseignes dans 
les ecoles, ils n'en sont pas moins presents dans le paysage. DuBois exprime d'ailleurs 
son espoir : « [T]hat some day on American soil two world-races may give each to each 
those characteristics both so sadly lack » (DuBois, qtd. Siemerling 2002 : 33). Pour qu'un 
jour ce reve se realise, il faut que des ecrivains tels que Clarke et Agnant nous racontent 
les histoires de personnages singuliers comme Tilda et Emma. 
Pour qui transmettre ? 
« Whose Language Is It, Anyways ? » : Le point de vue de George 
Elliott Clarke 
Poursuivant l'idee de ce besoin de se greffer au monde de la litterature 
canadienne, d'y aj outer une saveur, George Elliott Clarke a decide de presenter la 
situation de la litterature noire canadienne dans son anthologie Odysseys Home : 
Mapping African-Canadian Literature. Dans un de ses articles, il nous explique un defi 
linguistique present dans la conscience de tout ecrivain noir : 
If black writers feel pressured to prove, practically continuously, their 
adeptness, their facility, with the imposed canons and grammars of 
Europe (and its demi-palimpsest, the New World), they also feel a 
kind of radical joy in subverting these strictures and structures. As 
African-American critic Houston A. Baker, Jr, professes, black writers 
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practise a 'deformation of mastery', a quasi-guerilla action represented 
by the transformation of usually staid literary forms such as the sonnet 
into salient vehicles of protest (see Gwendolyn Brooks, see Claude 
McKay) and by the articulation of Afrocentric themes (i.e., our beauty, 
our triumphalist history, our essential Africanness). Every black writer 
has had to ask, 'Whose language is it, anyways?' (G.E. Clarke 
2002 :275). 
Pour qui done ecrire ? Pour prouver a ceux et celles qui imposent les canons litteraires et 
linguistiques qu'en dehors de leur tour d'ivoire existent des gens qui peuvent s'approprier 
la langue a un point tel qu'ils s'amusent a jouer avec ! A ces gens-la, Austin Clarke livre 
le blues de la vie d'une femme dans une langue vraie, une langue qui a elle seule traduit 
bien la realite de Tilda. C'est un autre anglais, mais e'est tout de meme de Panglais. 
Robert Chaudenson, dans son livre Education et langues: frangais, Creoles, langues 
africaines, resume assez bien la realite linguistique mondiale, resultat de la colonisation 
europeenne : « [L]a Chine mise a part, un tiers de la population du globe est cense parler, 
dans la plus grande partie de Punivers, quatre langues, issues d'une minuscule peninsule 
de la partie la plus occidentale de l'Asie, l'Europe, alors que six mille langues 
vernaculaires seraient en usage sur terre » (Chaudenson 1979 : 17). Qu'en est-il de 
Tilda ? La dame aime l'anglais et s'exprime sans probleme ethique dans la langue de 
Shakespeare : « The English language ! No language, under the sun, even those from 
Latin-Amurca, comes close to English, in beauty » (A. Clarke 2002 : 107). Cependant, 
comme a pu le demontrer cet extrait, l'anglais parle par Tilda et ses compatriotes est 
teinte d'un accent bien typique, avec ses Englund, ses axe, ses Amurca, etc., fidelement 
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reproduit par l'auteur de The Polished Hoe. La force du travail de Clarke est en effet de si 
bien reproduire 1'accent et les longueurs de la discussion que le lecteur ou la lectrice a 
Fimpression d'etre assis(e) aupres de Tilda et du sergent Percy, de boire un verre de rhum 
avec eux. Toutefois, une telle imitation a ses inconvenients autant que ses avantages : la 
lecture d'un recit ainsi redige peut devenir problematique pour ceux et celles qui ne 
comprennent pas Faccent imite. De toute evidence, en initiant le lectorat anglophone au 
langage vernaculaire typique de la Barbade, Clarke tente a sa maniere de creer un lien 
entre une langue mondialement reconnue, F anglais, et un accent bien typique des chauds 
tropiques, soit sa langue maternelle. On pourrait done en conclure que non seulement 
ecrit-il pour la communaute barbadienne, afin qu'elle ait un rayonnement dans toute la 
communaute anglophone du globe, mais aussi ecrit-il pour les autres, ceux qui vivent 
dans la majorite culturelle, comme une tentative de faire tomber ce voile que decrit Du 
Bois, qui deforme la realite d'une minorite culturelle. 
Le point de vue de Tilda 
Tilda, de son cote, tente de leguer son vecu en faisant ses confidences au sergent 
Percy. Elle lui fait clairement savoir qu'elle doit laisser cette histoire pour son fils, 
Wilberforce, pour les autres gens du village ainsi que pour les generations a venir afin 
que tous sachent ce qui s'est vraiment passe en ce dimanche de Paques (Clarke 
2002 : 100). Elle semble s'adresser aux gens de sa communaute et de son rang social 
plutot qu'a F elite blanche de File. On peut speculer que, dans le cas du personnage, la 
double conscience en est encore au stade de la differentiation pure et dure : pourquoi 
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vouloir se justifier a des gens qui vous jugent coupable sans meme vouloir vous 
entendre ? On peut done observer le paradoxe entre les raisons de l'auteur de transmettre 
une certaine realite de sa culture d'origine aux gens formant sa culture canadienne, voire 
nord-americaine et les motifs poussant Tilda a faire entendre son passe a la communaute 
noire de Bimshire qui souffre avec elle, sans vraiment se preoccuper des autres. Elle 
affirme vouloir sauver son ame (Clarke, 2002, 101), sans jamais toutefois mentionner 
vouloir sauver sa propre peau. 
« Whose Language Is It, Anyways ? » : Le point de vue d'Agnant 
Quant a Agnant, elle fait partie de ces ecrivains qui montrent parte blanche pour 
pouvoir aller toucher son auditoire par le contenu de ses textes. Colette Boucher, dans la 
revue Ethnologies, nous presente Marie-Celie Agnant comme l'une de ces jeunes femmes 
haitiennes qui tente d'entrer dans la tradition litteraire de son pays afin de ne pas etre 
exclue de la production de son imaginaire culturel. De plus, Agnant occupe une place 
particuliere, puisqu'elle a pris la decision d'emigrer au Canada, vivant a la fois le refus 
d'integration des aines et rappartenance automatique des plus jeunes a leur societe 
d'accueil (Boucher 2005). Toujours selon Boucher, « [Agnant] a du se battre pour se 
placer sur l'echiquier de la litterature et acquerir durement une reconnaissance, preparant 
ainsi le chemin pour les femmes des generations suivantes. En ecrivant, elle reorganise sa 
propre histoire et celle d'autres femmes d'Hai'ti » (Boucher 2005). 
Si on en croit Boucher, on ecrit d'abord pour soi. Une ecrivaine telle que Marie-
Celie Agnant organise d'abord son bagage culturel en ecrivant ses ancetres, en leur 
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donnant un second souffle, puis elle les partage avec son lectorat. Agnant ecrit aussi pour 
toutes ces femmes muselees d'Hai'ti et d'origine haitienne, celles pour qui l'ecriture est 
encore et toujours aussi inatteignable. Dans une entrevue accordee a Boucher, elle 
explique : « L'ecriture et la parole publique sont des lieux de pouvoir. C'est done quelque 
chose qu'ils [les hommes] gardent de maniere feroce et volontaire. [...] Je me rappelle 
que, lorsque j 'ai publie mon premier recueil de poemes, j'avais l'impression que ce livre 
avait ete ecrit par une communaute de femmes, tellement elles etaient heureuses de voir, 
finalement, que ce livre sortait » (Boucher 2005). Agnant met done sa voix au service de 
sa communaute, faisant connaitre d'Hai'ti autre chose que sa litterature masculine. Fidele 
a 1'image de la grand-mere qui est responsable de la transmission du passe aux nouvelles 
generations, elle transmet son passe aux nouvelles generations quebecoises plus ouvertes 
a la realite grandissante du multiculturalisme. Non seulement transmet-elle son bagage 
culturel au Quebecois ainsi qu'aux autres lecteurs et lectrices de la francophonie, mais 
aussi ecrit-elle pour ses propres enfants. Toujours au cours de son entrevue pour le 
magasine Anthropologies, Agnant declare : « Je regarde ma fille qui a grandi au Quebec 
et je sens qu'il y a une experience de la vie qui lui echappe. Je veux parler de ce que nous 
enseigne la vie au contact de toutes ces femmes d'experience. II lui manque le 
temoignage de ce vecu » (Boucher 2005). C'est done aussi pour sa propre fille, ainsi que 
pour toutes ces autres filles d'Hai'ti maintenant en dehors du pays qu'elle fait appel a des 
guerrieres comme Emma pour transmettre ce temoignage, ce vecu des femmes 
hai'tiennes. Ceci n'est pas sans nous rappeler DuBois, qui voit en deux des races 
d'Amerique du Nord, la noire et la blanche, deux peuples qui vivent un manque que 
l'autre peuple pourrait si bien facilement combler (DuBois qtd. Siemerling 2005 : 33). 
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II est aussi question de la langue dans Le livre d'Emma. Agnant nous livre le recit 
d'Emma dans le plus pur des francais et ce, meme si ce personnage refuse de s'exprimer 
dans cette langue. Le docteur MacLeod doit faire appel aux services d'une interprete, 
Flore, pour comprendre les mots se precipitant hors de la bouche de sa patiente. Les seuls 
mots dans la langue maternelle d'Emma auxquels ont droit les lecteurs et lectrices sont 
ceux d'une chansonnette qu'elle chante de temps a autre. Le personnage d'Emma perd 
ainsi un peu de son authenticity, puisque son recit est traduit pour nous par Flore. II ne 
faudrait pas remettre en question les talents de traductrice de la dame, mais la traduction 
affecte toujours et inevitablement la saveur et les subtilites du recit original. Par exemple, 
le chapitre « Fifie, » racontant la naissance d'Emma, aurait sans doute eu un autre impact 
si raconte avec un accent ou incluant quelques mots propres a la langue maternelle 
d'Emma. Le cote fantastique du recit aurait pu ainsi etre rendu plus credible, s'il avait ete 
relate avec toute les couleurs de la langue maternelle d'Emma. Une fois aseptise a grands 
coups de regies de grammaire et de vocabulaire de choix, meme si le contenu reste le 
meme, le contenant ne le rend plus aussi attrayant. 
II est certain que, si Agnant avait decide d'ecrire son roman en Creole, il aurait ete 
beaucoup plus difficile, voire impossible pour un(e) lecteur(trice) quebecois(e), 
francophone ou anglophone, de suivre le recit. Clarke s'est facilite la tache en faisant en 
sorte que la langue privilegiee de Tilda soit l'anglais. II faut dire que, dans le cas des 
deux romans, un brin d'imagination est requis au lecteur ou a la lectrice : il faut deviner 
ce que certains mots veulent dire dans The Polished Hoe, mais il faut imaginer la saveur 
de la langue d'Emma dans Le livre d'Emma. Cependant, malgre cette difference, il faut 
garder en tete que la transmission de l'experience de Tilda et d'Emma, ainsi que la 
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transmission de celle des autres femmes qu'elles nous livrent dans leur temoignage est un 
succes. 
Le point de vue d'Emma 
Tel que discute lors du premier chapitre, Emma est une femme qui se sent rejetee, 
et malgre le fait que sa these ait ete refusee en France, elle compte bien faire passer son 
message: les minorites - dans son cas les femmes de race noire au temps de 
Fesclavagisme - existent et ont le droit a leur chapitre dans FHistoire. Emma peste contre 
tous ces grands livres que les Blancs ont ecrit sur FHistoire et qui aujourd'hui sont lus par 
de plus jeunes generations de personnes noires qui croient ce qui se trouve dans lesdits 
livres. S'il est impossible pour elle d'etre publiee, tant pis, son message se fera entendre 
autrement! Elle passe alors les dernieres annees de sa vie a la recherche de la personne 
en qui semer son savoir. Si Nickolas Zankoffi lui demontre toute la tendresse et la 
compassion du monde, cela ne suffit pas a la femme bleue. II lui faut quelqu'un qui sera 
appele a livrer les memes combats qu'elle : une femme noire. Meme si Flore n'est 
initialement pas du tout semblable a Emma, elle represente quand meme cette oreille 
attentive attendue par la patiente et, peu a peu, se transforme au contact du verbe agile et 
agite d'Emma. Avec le temps, un lien de confiance s'installe entre les deux femmes et 
c'est alors que se fait Facte de transmission de la memoire des aTeules d'Emma a Flore. 
Plus le recti avance, plus le docteur MacLeod perd de F importance : il ne comprenait, ne 
comprend et ne comprendra jamais sa patiente, et c'est pourquoi Emma fait confiance a 
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Flore. II est impossible pour 1'interprete de trahir la patiente puisqu'elle est la seule a la 
comprendre. 
Conclusion du chapitre 2 
La question de minorites, qu'elles soient raciales, sexuelle, religieuse, etc. est un 
sujet delicat allant jusqu'a soulever des passions parfois meurtrieres. II n'est done pas 
surprenant que Clarke et Agnant, discutant les termes de la marginalite raciale et sexuelle 
aient favorise la transmission plutot que la traduction dans leurs ecrits : e'etait la seule 
facon de rendre justice a l'authenticite des personnages. De plus, toujours dans ce souci 
d'authenticite des personnages, l'ecriture feminine a ete utilisee, tel que demontre par les 
themes abordes ainsi que par la texture orale des recits ecrits. Un tel type de discours, 
fragmente, hors de la Loi de la Litterature et mettant en vedette des anti-heros n'est pas 
sans nous rappeler le mouvement postmoderne, mouvement auquel l'ecriture feminine est 
souvent associee. Janet Paterson, specialiste du mouvement postmoderne dans la 
litterature quebecoise, semble bien decrire la situation ici etudiee : «le postmoderne 
designe un savoir heterogene qui remet en question tant les grands discours 
philosophiques, historiques et scientifiques que les systemes de pensee annexes aux 
notions de consensus ou de verite logocentrique » (Paterson 1990 : 1). On ne peut dire 
plus vrai: les auteurs, autant que leurs personnages principaux, ont un savoir heterogene 
de la realite des differentes strates de la societe et s'amusent a faire vivre aux lecteurs et 
lectrices des emotions fortes en les delogeant de leur confort, puisque la realite d'autrui 
peut etre tres perturbante. Parlant du lecteur ou de la lectrice, Paterson decrit ainsi l'acte 
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de lecture sur l'horizon postmoderne : « Lire un roman a la lumiere postmoderne, c'est 
implicitement se situer au sein d'une production artistique internationale. C'est aussi y 
reconnaitre un phenomene temporel qui est soumis a la culture ambiante. Ce phenomene, 
qui nous parle de la couleur de notre temps, on pourrait l'appeler: moments 
postmodernes » (Paterson, 1990, 3). Puisque la couleur de notre temps devient de plus en 
plus multiculturelle, il est a parier que plusieurs autres ecrivains et ecrivaines de la 
trempe de Clarke et d'Agnant finiront par apparaitre sous peu dans le paysage blanc de 
1'Amerique du Nord. 
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Conclusion finale 
Dresser un profil semantique des personnages nous a permis de bien comprendre 
la signification de ces intermediaires dans la transmission d'une histoire par les auteurs 
ici etudies, Austin Clarke et Marie-Celie Agnant. Le fil conducteur reliant ces deux 
histoires ensemble est le suivant: une femme, accusee de meurtre, doit raconter sa vie a 
un homme en position d'autorite sur elle afin d'etre traduite par ecrit dans un rapport 
officiel. La promiscuite raciale nuisant dans le premier cas, comme la barriere 
linguistique nuisant dans 1'autre, le plan initial echoue, sans toutefois priver le vrai 
lecteur ou la vraie lectrice du recit ecrit de l'histoire des deux dames. 
On apprend au cours de ce chapitre tout d'abord que Tilda et Emma, les deux 
accusees, sont toutes deux opprimees par le maitre de la plantation et par le passe des 
autres femmes de la lignee d'Emma. S'il est clair que Tilda choisit le sergent Percy pour 
se confier, ce n'est pas le cas pour Emma : elle refuse de parler au docteur MacLeod et 
l'interprete imposee dans le procede ne lui plait guere a prime abord. Est-ce faute de 
choix qu'elle decide finalement de se confier a Flore ou est-ce a cause de Pempathie 
grandissante de la professionnelle pour sa patiente ? Agnant fait disparaitre ce secret avec 
son personnage. 
De plus, il existe a Bimshire cette societe patriarcale dont tous les membres sont 
endoctrines, meme Tilda et Percy. La preuve en est que, malgre son desir vieux de 
plusieurs decennies pour la dame de la plantation, Percy refuse tout contact sexuel avec la 
dame qui s'offre pour la premiere fois a lui. II est temoin de la transformation de son 
amie d'enfance et ne peut se resoudre a l'idee de posseder son egale : Tilda se 
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subjectivise, done il ne peut la posseder. Ce rapprochement que tente d'initier Tilda est 
d'ailleurs appuye par le langage beaucoup plus familier qu'elle utilise avec lui, en 
comparaison au langage qu'elle utilise avec le constable ou Gertrude, sa bonne, qui 
rappelle immediatement a son interlocuteur la situation privilegiee et unique de la dame 
de la plantation. 
De 1'autre cote, Emma est une femme forte qui refuse de se conformer. Elle a 
quitte le seul homme qui lui ait ouvert son coeur, elle est accusee d'avoir rue sa propre 
fille et elle refuse de s'exprimer en fran9ais malgre sa maitrise parfaite de cette langue. 
Est-ce pour cette raison que le docteur MacLeod est incapable de la decoder ? II faut bien 
le dire, non seulement est-il question de barriere linguistique, mais aussi Emma n'a-t-elle 
rien en commun avec, par exemple, Flore, qui semble etre l'image parfaite de la femme 
noire et docile, avec qui le personnel blanc de l'institut psychiatrique accepte de 
travailler. 
Le deuxieme chapitre de cette analyse vient expliquer la raison qui rend possible 
la transmission de l'histoire des auteurs au monde du lecteur ou de la lectrice reel(le): si 
on applique le precede de la proxemique litteraire, on se rend compte que l'auteur passe 
par son narrateur pour livrer son histoire. Afin de venir toucher le vrai lecteur ou la vraie 
lectrice, ce narrateur se confie au narrataire, qui lui predigere 1'information pour le faux 
lecteur ou la fausse lectrice afin de le captiver, le but etant que le vrai lecteur ou la vraie 
lectrice ne laisse pas le livre de cote, incapable d'assumer le role que l'auteur lui 
demande de porter. Dans le cas present, e'est-a-dire des ecrivains noirs decortiques par 
une etudiante blanche, ce besoin d'un courant pour faire passer la tension d'un pole a 
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l'autre est d'autant plus important puisqu'il s'agit de la seule fa9on de faire comprendre 
une realite a une personne qui ne la vit pas. 
Selon Wolfgang Iser, dans son article «The Reading Process: A 
Phenomenological Approach», la litterature est constitute de deux parties tres 
importantes : « [T]he literary work has two poles, which we might call the artistic and the 
esthetic: the artistic refers to the text created by the author, and the esthetic to the 
realization accomplished by the reader. From this polarity it follows that the literary work 
cannot be completely identical with the text, or with the realization of the text, but in fact 
must lie halfway between the two » (Iser 1978 : 50). A en croire Iser, le processus de 
lecture depend done de 1'interpretation de chacun, le tout reposant sur les personnages 
que l'auteur utilise pour livrer son message a son lectorat. Ces personnages doivent done 
etre credibles afin de convaincre le lecteur ou la lectrice. Pour ce faire, la disposition du 
narrateur et narrataire intradiegetique est mise en marche afin de venir toucher le vrai 
lecteur ou la vraie lectrice par 1'intermediate du faux lecteur ou de la fausse lectrice. 
On peut par contre se demander ce qui fait que ce contact entre l'auteur et le 
lectorat reussit ou echoue. Iser nous offre la reponse suivante : il faut que le lecteur ou la 
lectrice ait recours a son imagination afin de bien ancrer le faux lecteur (fausse lectrice) 
dans Fhistoire, de Fimpliquer dans la fiction qui lui est racontee (Iser 1978 : 54). Dans le 
cas de Clarke et d'Agnant, la problematique linguistique est la cle du succes : on 
comprend le contexte de Tilda par le langage qu'elle utilise avec les differentes personnes 
l'entourant, tout comme on veut percer le mystere de la rage d'Emma qui refuse de 
communiquer en francais. 
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La formule litteraire du postmodernisme tend aussi a susciter Finteret dans 
l'imagination du lecteur ou de la lectrice, le ou la forcant a creer les ponts entre les bribes 
d'informations livrees par les differents intervenants de la fiction: l'image livree est 
floue et c'est au lecteur ou a la lectrice de faire le focus de l'image, mettant l'emphase sur 
ce qu'il ou elle juge de premier plan. Ainsi, en plus du jeu linguistique presente par les 
deux auteurs, une formule a saveur postmoderne est utilisee afin de forcer le faux lecteur 
(fausse lectrice) a vraiment se plier aux exigences du recit. 
Ainsi, en passant par une panoplie d'acrobaties techniques, Clarke et Agnant nous 
livrent a l'ecrit un recit qui ne sera jamais couche sur papier, nous laissant le loisir de 
speculer sur le chemin que ce recit a bien pu parcourir pour aboutir sous nos yeux, noir 
sur blanc. Qui a ecrit les confidences de Tilda lors de sa nuit de transformation avec le 
sergent Percy si Percy a eu le syndrome de la page blanche le matin venu ? II est plutot 
peu probable qu'il s'agisse du recit transcrit par qui que ce soit d'autre en position 
d'autorite sur l'ile. Du cote d'Emma, la femme bleue aurait-elle consenti a laisser Flore 
ecrire et publier son histoire ? En fait, il faut savoir faire la part des choses : si on en vient 
a se poser tant de questions, c'est que le vrai lecteur ou la vraie lectrice que nous sommes 
s'est fait prendre au jeu, a accepte tout ce que l'auteur lui a impose. 
Le vrai lecteur ou la vraie lectrice ainsi pris(e) dans les filets des auteurs devient 
alors un double succes : non seulement Tilda et Emma sont-elles « ressuscitees, » soit en 
se subjectivisant, soit en vivant toujours dans Fesprit d'une autre femme, mais aussi 
resteront-elles toujours vivantes dans la memoire du vrai lecteur ou de la vraie lectrice 
qui aura su repondre a Fappel lance par l'auteur. 
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